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prologue;
POLYMNIE.

JbLevez, Elevez vos concerts , Au ddîus du chant ordinai- re, Son-

Basse-Continue.

gez que vous avez à plaire, Au pin* grand Rdy de l'Univers; Songez que vous avez à

6 «* * v -4-^

Basse-Continue.
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ptaire, Au plus grand Roy de TU- ni- vers : Le g»-and titrede Roy n'eft que fa moindre

^ippiilÉifcl^pÉ
Basse-Continue.
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gloire, Il cft encor plus grand par fes travaux guerriers; Et fa propre valeur, Et fa

6', ^ t>

* 4
B A S S E-C O N T I N U E.
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propre va'eur, a cueilli les lauriers, Donc il eft couronne des mains de la vie-

-ij—+ 6 #-1-4- éjf *--—+ X T-—ïP X +
B A S S E-C OMTIHUE.

toi- rc. Et fa propre valeur, a cueilli les lauriers , Dont il eft couronné des

4 *x y 6 *
B A S S E-C O N T I N U E.
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mains de la vi&oi- re. Suivez, fuivez la noble ardeur qu'il vous infpirc
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Bas se-Continue.

Suivez , fuivez la noble ardeur qu'il vous infpi- rc; Tout ce qu'on voie dans fon Empire

,
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Basse-Cont inue.
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Se doit fentir de fa gran- deur. Tout ce qu'on voit dans fon Empire,
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S «î doit fcntir de fa grandeur.
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Basse Continue.

MARCHEDEMELPOMENE,D'EUTERPE& de leur Suite.
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PET ITES F LUTES
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PETITES FLUTES.
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Petites Flûtes.
Tous.

'** *£ +
Tous.

P E T J T E S F I. U TES.

Bas se-Cont i n u e.

Tous. Tous.iOUS.

Pet. Flûtes. Pet. Flûtes.

Pet. Fiutes.
Tous. .
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Pet. Flûtes. Viol.

Tous
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Pet. Fuites. Pet. Flûtes.

mm
Pet. Flûtes. Pet- Flûtes.

«£ ** Tous.

Basse-Cont. Basse Cont.

SJ Tout.
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MElPOMENE jU»â» 4"*^V. *A EUTER.PE.
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J Oignez à mes Ch^s magnifiques , La pompe de vos oFne- myns. Joignez à mes
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Basse-Cont 1NUE.
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Concerts ruftiques , Vos agrémens les plus char- mans Vôire fecours m'eft r;ecef-

Bas^e-Çontimue. m

faire , Je chercha à divertir le plus augufte Roy
,
Qui méritât ja-
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mais de tenir fous fa loy , Tout ce que le Soleil é^|

Basse-Continue.
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clai- rr. C'cft à moy,dc prétendre à luy plaire. Ccft à moy , de prétendre à luy
ETJTERPE.
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Ç'cft à moy, Ccft à raoy,de prétendre à luy plai- re. C'eft à moy,Ceftà
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PROLOG UE.

ZZÏZIÏZI" ~~X~~"fT~/i flj~fr—U-~^— fl -«flî jf •-

Xllj

J
'

plaire , de prerrndrcà luy plaire. C'eft à moy, de prétendre à Juy plaire, de pre-
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moy, C'eft à moy, de prétendre à luy plaire. C'eft à moy,Ceftà moy, de pre-

lliiiilâliiiiilliilf^^
Basse Continue,
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tendre à luy plai- re. C'eft moy, dont Ja voix éclatante
y A droit de celé-
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brer les Exploits les plus grands, Les nobles Récits que je chante, Sont les plus dignes
6 6
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B A S S E-C O M T I M U I.

Jeux des fameux Conquerans. Les nobles Récits que je chante, Sont les plus dignes

4$X 4 ex s
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Basse-Continue.
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Jeux des fameux Conque- rans. Ceftundoux amu- fement, Que4'ai-

Basse-Cont IMU £.
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mablcs Chanfon- nettes, Les douoeurs n'en font pas faites, Pour les Bergers feule-

wmg^^^&^mm
Basse-Coktinue.

ment : ment : Les tendres a- mourettes ,
Que l'on chante à l'ombre des bois, Sur les

lîfc

B ASSE-CONTI KUE.

Mu- fcttes,Nefont pas quelque fois, Des Jeux in- dignes des grands

B A S S I-C OMTIHUI.
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R is. Les Rois,

Basse-Continue- Prélude.
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Iifaut entre mes Sœurs que mon foin fe partage, Préparez tour à tour vos

3fel .*-
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plus aimables Jeux: Pour vous accorder je m'engage^ A vois féconder toutes
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IUTER.PE. - ^ 4"$#" +4 A MÈLPOMENE.
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deux. Commencez de répondre à mon impaci- ence j Vos premiers

BaiseComtinue.
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foins font dûs à ce que j'entreprens ; Terminez tous vos dif- ferens , Souffrez qu'en fa fa-
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veur,aujourd'huy je commence , Je referve pour vous mes travaux les plus grands.
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PO'YMNIE.
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Q^e nôtre accord cft doux ! Que nôtre accord cft doux!

EUTEB.PE.EUTER.Pt. A * A a Jfc

Que nôtre accord cft doux '.Que nôtre accord cft doux! Que tout ce qui nous
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Q-ie nôtre accord eft doux l Que nôtre accord eft doux • Que tout ce qui nous

Basse-Coktinue.
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Que tout ce qui nous fuit, qui nous fuit , Que tout ce qui nous fuit s'accorde comme

^ff^^^SHiifiiîi
fuit s'accorde coni-me nous. Que tout ce qui nous fuit, Que tout ce qui nous fuit s'accorde comme

fuit s'accorde comme nous. Que tout ce qui nous fuit, Que tout ce qui nous fuit s'accorde comme
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o x -ê-

Basse-Continue.
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p^iiliiillili^
nous. Qu- tout ce qui nous fuit s'accorde comme nous

nous. Que tout ce qui nous fuit s'accorde comme nous.

p^iiiiissg
nous. Que tout ce qui nous fuit s'accorde comme nous.

ïîÉÉgËfUjÉp^
Basse-Continue.
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Hau T-BOIS.

doux.
V w

Tous. w^ 'g-
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Haut bois. Haut-bois*
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H AUT BOIS. *—*J
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Lta

Hautbois.
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Tous.
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POLYMN'ï.
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Joignons nos foins &c nos voix, Joignons nos foins &: nos voix > Pour

EUTERPE.
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Joignons nos foins & nos voix , Pour

MELPOMENE. a A—A- # a

Joignons nos foins & nos voixjoignons nos foins & nos voix, &nos voix, Pour
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plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus grand des

plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus grand des Rois.
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plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus grand des Rois.
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Basse-Continue.
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Rois Joignons nos foins &: nos voix, Pour plaire au plus grand des Rois. Violons.

liliŒlUMliliiimil
bc Joignons nos foins &; nos voix, Pour plaire au plus grand des Rois. b-c.
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POt YMNIE.

XXV

Joignons nos foi Se nos voix, Pour plaire au plus grand des Rois.
EUTER.PE. A „ %

Pour plaire au plus grand des Rois.
MELPOMENE. /"—"S

i¥^l.pî=§ir:!?iE?p:ÏËE=
Pour plaire au plus grand des Rois.
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b.c. : i .
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Joignons nos foins &c nos voix

,

CHOEUR.
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Joignons nos foins & nos voix, .i-rni
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Joignons nos foins Se nos voix ,
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POLYMNIE. /~\ CHOEUR- . POLYMNIE.
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Pour pUire au plus grand dts Rois. Joignons nos foins &nos voix, Pour plaire au plus

EVTERPE.
EVTERPE.

ëg^Mmmegmâ
Pour p'air? au plus grand des Rois.

MELPOMENE.

Pour plaire au plus
MELPOMENE.

HtLfUMCWt. *» ^

Pour plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus

Î.A* CHOEUR. -*--*-* 6 m
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PROLOGUE.
CHOEVR.. _.

grand des Rois Joignons nos foins & nos voix, Pour plaire au plus grand des Rois.
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grand des Rois.

3S3i|==ï=^P^i=ï X-_

grand des Rois.
4 i choevr. 6 # A -A- a ?
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B-C. Joignons nos foins & nos voix, Pour plaire au plus grand des Rois.
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Ghan- tons,Chantons la gloire de fes armîs. Chantons,chantons la gloire de fes armes, la
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Bassb-Contin ue. Chancons,chantons la gloire de les armes,la
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EVTERPE. ^

gloire de (es ar- mes. Chantons la douceur de fes loix.
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gloire de fes ar- mes. Bassb Continue.
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Chantons , Chantons la douceur de fes loix.

Chantons, Chantons la douceur de (es loix.
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Chantons, Chantons la douceur de fes loix.
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Fai- fons tout retentir du bruit de fes Exploits. Faifons tut retentir, Fai-
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B A S S E-CONTI NUE- Faifons tout reten-

fons tout retentir du bruit de fes Exploits. Faifons tout rrtentir, Faifons tout reten-

tir du bruit de fes Exploits. Faifons tout retentir , Faifons tout reten- tir du

MELPOMENE.
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tir du bruit, du bruit de fes Ex- ploits. Formons des concerts pleins de char ro^s.
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bruit de fes Exploits, du bruit de fes Ex- ploits. Basse*Continue.
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Faifons cntcn- dre nos Haut- bois. Faifons entendre nos Haut-bois.
6

Basse Continue. ^
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Haut-bois-

B ASSE-CONTINUE.
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Passe-Continue.
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Fai- fons tout retentir du bruit de fes exploits, Faifons tout retentir, Fai-

Basse-Continue. Faifons tout reten-

fons tout retentir du bruit de fes exploits, Faifons tout retentir, Faifons tout retentir du

tir du bruit de fes exploits
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Faifons tout retentir, Faifons tout retentir du bruit de fes ex-
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bruit du bruit de fes exploits. Faifons tout retentir du bruit de fes ex- ploits Prepa-

pjoits, du bruit de fes exploits. Faifons tout retentir dub:uitdc fes exploits. B C,



xxxij FRAGME NT S D E Mr. DE LULLY, BALLET.

Il

MELPOMENE. ^ é*"!'"^!'!" Euterpb.

rons, préparons des feftes nouvelles; Que nos chanfons foienc immortelles, Que nos
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Bassi-Cojîtihui.

m 9 MELPOMÏNE.
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Airs foient doux & touchants, Que nos Airs foient doux &: touchants. Joign5s,joignôs aux
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B ASSI-COM TINUE.

plusaimabu-s chants, Les dances les plus belles. Joignons, joignons aux plus aimables

Basse-Continue.
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chants, Les danfcs, les danfcs les plus belles, Joignons aux plus aimables chants, Les
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Bas se Go nt i nu e. Joignons aux plus aima- blés chants, Les
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danfes , les danfes les p'us bel- les. Joignons aux plus aimables chants, Les

danfes, les danfes les plus belles. Joignons aux plus aimables chants, Les danfes les
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danfes les plus bel- les. Les danfes , les danfes les plus bel- les
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danfes les plus bel- les. Les danfes , les danfes les plus bei- les.



xxxiv FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.
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PREMIER AIR.
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MENUET.
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DEUXIEME AIR.
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Joignons aux plus aimables chants, Les danfes , les danfes les plus bel- les.

Joignons aux plus aima- blcs chants,Lcs danfes , les danfes les plus bel- les. Joi-
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Joignons aux plus aimables chants , Les danfes les plus bel- les. Les dan Tes, les

gnons aux plus aimables chants, Les dâfes, les danfes les plus bel- les. Les danfes, les
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danfes les plus bel- les.

danfes les plus bel- les.

On reprend l'Ouverture page j,

FIN DU PROLOGUE.
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t>u Bourgeois Gentil-Homme.
Tous
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SCENE PREMIERE.
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Basse-Cohtikue.

UN cœur dans Pamotireux Empire, De mille foins ed: toujours agi-
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té: Un te: On dit qu'avec plaifir on languit, on fou- pi- re; Mais
,
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Basse-Continue.
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quoy qu'on puifTe dire, Il n'eft rien de (î doux que notre liberté. Mais,quoyqu'opuif-fe
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BasseContinue.
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dire , Il n'eft rien de fi doux que nôtre liber- té.
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Flûtes et Violons.
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Flûtes et Violons.
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Basse-Continue.
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SCENE II.
CEPHISE, TIMANDRE, H I L A S.

IL n'cft rien de fi doux que les ten- dres ardeurs
,
Qui font vivre deux cœurs àas une

B A S S E-C ONTINUï.
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même envi- e: e: On ne peut êcreheu- rcux fans amoureux defirs, Of-
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Bassi-Comtinui.

tez l'amour delà vie, Vous en ôtez les plaifirs. Vous en ôcez les plaifirs. OfUzl'a-j
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mour de la vie, Vous en citez, Vous en o- tcz lesplai- firs.

Bàsse-Cohtinue.

Touj.

Vl OLOKS.
Tou».

ïl«|p
+ r _É A I —I

si^ag^gpîMlÉaÉfigp
SBîîHSH
*

<f'
' l" ,t'T' C~

B ASSI-CONT IKUK.

"* ?À- " 7 S>



PREMIERE ENTU'È SCÈNE II.

HP

Basse-Continus.

ÎJ fcroit doux d'en- trcr fous l'amourcu- fe loy, Si l'oa trouvoie en amour de la
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Bas s e-ContinuE.

point de Maîftrcfle fidel- le , Et ce fexe inconftant,trop indigne du jour , Doit
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Basse-Continue.
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jour, Doic faire pour jamais renoncer à TA- mour.
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Basse-Continue.
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Flûtes et Violons.
H.-*-A±b.

Flûtes et Violons.

Basse-C ontinue.



io FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET;
CEPHISE.

Franchifc heurcufc i

TIMANDRE
Que tu
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Aimable ardeur»
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Que tu m'es pretieufe»
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Sexe, Sexe, trompeur!

Flûtes et Violons.

Flûtes et Violons.
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plais à mon cœur î Que tu plais à mon

Que tu m'es pretieufe •

Que tu me fais d'horreur • Q»e
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qu'il cft doux
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qu'il eft doux d'aimer, Ah î qu'il eft doux,qu'il cft doux d'ai-
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-A- .$- -*../

mer,Quandilcux cœurs font fi- del- les. Quand deux cœurs font fîdel- les. Ah
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qu'il eft doux d'aimer, Quand deux coeurs font fidel- les.
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qu'il eft doux d'aimer
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Quand deux cœurs font fidel- les.

Ahî qu'il eft doux d'aimer, Quand deux cceu! s font fidel- les.
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FLUTES ET VIOLONS.

FLUTES ET VIOLONS.
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cour, Vient honnorcr ce grand jour, Defon augufte prefen- ce.
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On reprend le Prélude , page 23.
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SCENE TROISIEME.
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NEPTUNE, THETIS. Troupe de Dieux Marins , de Tritons, de Matelots& Matelotes.
doux.

Violons. w
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V Ents,qui troublez les pi9 beaux jours,Rentrez,rentrez,dans vos grottes profon-
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Violons.
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Ec laiflcz régner furies On- des, Les Z'phirs
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Les Ze- phirs & les Amours.

Du. Sa/la des Mitfes.
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Prélude.

Gravement.

MARCHE des Dieux de la Mer &c.
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TXes Jeux Pithiens. Chœur de Matelots.
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Violons. Ouvrons tous les yeux , A l'éclat fu-
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Ouvrons tous les yeux , A l'éclat fu-

prême Qui brille en ces lieux. Violons. Ouvrons tous les yeux , A l'éclat fu-
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prême Qui brille en, ces lieux.
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Quelle grâce extrême 1 Quel Porc glorieux! Oùvoit-on des Dieux, Qui foient faits de

—I h i iH 1 1
-t| j » . ji —»r ' T " —»« -t.—

Quelle giacc extrême «Quel Port glorieux î Oùvoit-on des Dieux
, Qui foient faits de

LJ. Y a {

—

I
|.-i. 6>^6-4,-J -L-

1

X 6 6H 4—
Quelle grâce extrême • Quel Port glorieux ! Où voit- on des Dieux

,
Qui foient faits de

même? Quel Port glo- rieux • Où voit-on des Dicux,Qui foiet faits de même?

fct:î:P±t:ï :ï|:rt=^™::^l:::ï^:t4-iÉSE#
même?Quelle grâce extrême i

X . A -#-t-$~ . 7 <

Où voit-on des Dieux,Qui foiéc faits demême?

6 6^mm^m^^^g
même ? B-O. Où voit-on des Dieux,Qm foiéc faits demême?



PREMIERE ENT RE* E. SCENE III.
H (EUR..

31

Quelle grâce extrême ! Quel Porc glorieux ! Où voie-on des DieuXjQui foient faits de

ZLL^ 1 6_4„4_l._4.4 Z- J—J.—4—I-ï-J JLJ __JLJZ
Quelle grâce extîêmc < Quel Porc glorieux ! Ou voie-on des Dieux,Qui foienc faits de—1-

IIa-I- S- xIIY.I-12.1. "T""T
j

même? Quelle grâce excrême •

I

SgplËEÈl^
même? Quelle grâce extrême î

CEPH1SE. TousCEPH1SE. Tous CFPHISE.

QielPortglo- ricux !

I'

Quelle grâce extrême» Quel Porc glo- rieux » Où
TIMAMMRE a -A A- TIMANDRE. A A

Quel Port glori- eux!
HILAS

Quel Port glori- eux i Où
HILAS.HILAS. Tous. HILAS.

Quel Port glorieux » Quelle grâce extrême ! Quel Port glorieux» Où



32, FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

voie-on des Dieux, Qui foient faits de même?

voie on des Dieux
,
Qui foient faits de même ?

6

voit-on des Dieux ,
Qui foient faits de même ?

ipittiiÉi^ifeigi^
V IOT-ONS. Où voit -on des Dieux, Qui

— w. » .6 i '
' 't—*-7(X ' •. '

i ."^»bI i
*« «»—

6 A S S E-G ONTIMUE. Où voit - on des Dieux , Qui



PREMIE-RE, ENTREE. SCENE III. 33

—I

foicnt faits de même > Violons.

foient faits de même ? B A S S E-C O N T I N U E.

ï!IHSllI!ï=!ll!îlil
Où voit - on des Dieux , Qui, foienc faits de me- me ?

ÔHËÉniliÉilP
Où voit- on des Dieux, Qui foient faits de mê- me?

•

-
«,
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PREMIER AIR.

BjlU
I 1 1 UffS



PREMIERE ENTRE' E. SCENE III. 35

D(t Bdltet de Crequy.HUIMb^WI
SECOND AIR.

i^mmEWÊgmœm
Tg8pM8pse§ËÉ m

îrJKsfr

piailfâiîiîfîglg

Eij



16 FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.
Les Violons jouent alternativement l'Air qui fuit.

Du- Ballet des Mufes.
Tl

X
I
I-

Le foin de goûter la vie, Fait icy nôtre emplov: Chacun y fuit fon en-

L'Amour toujours nous infpire , Ce qu'il a déplus doux: Ce n'eft jamais que pour

X
X" ° ' ex

Basse Continue.

figpsgî^
vie , C'cft notre unique loy.

rire, Qu'on aime parmy nous.

6 6 ~ V
Bassi-Comtimui.



PREMIERE ENTREE. SCENE III. 37
Les Haut-bois ejr les Violons jouent le Duo qui fuit.

Des feux pithiens. DEUX MATELOTES.

Jouiflbns , JoUiflbns des plaifirs innocens, Dont les feux de l'amour fçavent

..t.-§££ïëtaÉÉÈ!pal
Joiiiflbns des plaifirs innocens, Donc les feux de l'amour fçavent

Basse-Continue.

charmer nos fens. Des grandeurs qui voudra fe foucie , Tous ces honneurs dont on

charmer nos fens. Des grandeurs
,
qui voudra fe foucie Tous ces honncurs,dont on

Bassi-Continui.



5 8 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

ËÉÉÉÉïïiiiiîiiiigiiiÉi
a tant d'envie , Ont des chagrins qui font trop cuifans. JoûiiTons, Jciiif-

É3igëIliÉlPî#,iÉs=ÉgIf
a tant d'envie, Ont des chagrins qui font trop cuifans. Joiiif-

iHia^ifigiiiifcîiPfc^
6 A 4iX

Basse-Continue.

&m^Êms^^^m
fons des plaifirs innocens, Dont les feux de l'amour fçavent charmer nos fens.

lsiëÉliëËiÉ§ltaÉëgËÉi
fons des plaifirs innocens, Dont les feux de l'amour fçavent charmer nos fens.

Basse-Continue.
r-"^1



PREMIERE ENTREE. SCENE III. 3*

iiiiiîiSSiiiëgg^^
En aymant tout nous plaît dans la vie , Deux cœurs unis de leur fort font contens j

ÉISS^Ife^lgi^Êl
En aymant tout nous plaîc dans la vie, Deux coeurs unis de leur fort font contens

j

^Élpe ' '

%
Bas se-Continu e

Cette ardeur de plaifir fuivie, De tous nos jours font d'éternels printemps. Joiiif-

y-> J j_ i -r /•_»_•_ >t> ; C J>' i :Cette ardeux de plaifir fuivie, De tous nos jours font d'éternels printemp*.

B A S S E-C ONTINUE.



40 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
A

{bns,Joiiinons des plaifirs innocens , Dont les feux de l'Amour fçavent charmer nos fen s.

âEÎHÉipslÊîiiÉH ;

Jouiffbns des plaifirs innocens, Dont les feux de l'Amour fçavent charmer nos fens.

ÉillI^l^Sl&ppp
Bassi-Cont inui.

On reprend le Chœur Ouvrons tous les yeux
,
page 29. Et l'on rejoué la Marche fage z*.

pour finir U Première Entrée.

FIN DE LA PREMIERE ENTREE.



4i.

NkA
¥?j^f^r^Hg^Efi^S

l ^çSSBpi (sJSr(W^)^t^7 \ ui^^g^jipy jp~SrtWi&-^- v jt
8S*^SJhBQeA

^Hr^^^ «Fw^^ir ' ~^ëêêl
llpP^i^^^^^ÉÊX^L

^ÈH/^^^^S^^^^^k
jj| ^p(0|nwÉ^s^S^^. ^ÇIèè^a

VflKt ËHUÏÏÏnWW**' É E^^Si?? ^SêJttCSB fe^yF^^^^^fo^s^iSIllPlPf^O
?'%%WW^*iii^0^~^. éKoÈ\

Vv aiY*M( r^msTSH B^ra!9?Uo^Cji' !vT
1

«3^Wwffl&WlïmCwâflB
fli?nvw' T^pjj/^^^^' *%

H
^v, jVM^^

'^j&iZmf^ï) )V&>
_s^^^ "y^ap^yj^"^^^ ** Rgg^^UC^Bl^^^S^k^

SECONDE ENTREE
SCENE PREMIERE.

RENAUD &: LES DEUX CHEVALIERS.

iiipii^iiiii.SS&irS:
CONCERT DE MARS.

iisiliiiiiiilgSiiiiiif
r. - *

£
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FRAGMENTSDEMa delull y, ballet.

1

^MlfiiïIWi^SgSi
1.

£'gI3



SECONDE ENTREE. SCENE I. 45

IsÉéÉËIËmH- i 1
1

1

1

Du Ballet des l/Lufes.

PREMIER AIR.

* —j-.jj.î »».,

::pigl f
-|:

î
:ïî—~4$*$J^

^ . . m. i rf

JX_«_

F»)



44 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
SCENE IL

RENAHD, LES DFT'X CHEVALIERS- Troupe d'Habitans du Palais Enchanté d'Atmide.

Qu BaSet des Mujes.

tti^^aMis
.1 ,.-.-

fiÉil^j^a|#P^NislËîsiiî

rfiSiSiii

* PRELUDE.



SECONDE ENTRE' E. SCENE IL
Du Ballet d'Alcidiane.

j

siBÊiiïiiiiilËÉËI
4;

« ' ' «

Hautbois. Tous.

llgigiilËËÉiË zzn~;—tz

Haut-bois.

^^ISiigiiiiilliîll:±:~É:
Basson.

DUO.

Tous.

C^Edeal voftrovalore ogni deira , LaFortunaè l'Amore pcr vinto fi dà. Cède al

V^-Ede al voftro valore ogni «leita, La Fortuna é l'Amore pcr vinto fi dà, Cède al

_ 6_ 4 6_ tX X 7 X

^J§^Ilîiiil^ËiÉl§Ëisp§
B ASSE-COMTINUI.



4S FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

vcft ro vilurc ogni deita, LaFortunaè i'Amore pcr vinto fi dà. TA-

^ifesaiMi^feiiiii
voftro valore ogni d ita,

6* K 6 6

La Fortuna è Amore pcr vinto fi dà. l'A-

6 6/^7-

9iE|::!E|gf|l-|r ::|} î||!rEEJ|M :~î:::{:j:î:î:|:|:ï::E- ^E

B A S S E C N T I NUE

ggl|plfiîiï:É ;Miiiigilïi,
mo reper vinto fi dà. LaFortuna'è l'Araorc,

mo- re prr vinio fi dà.
6

6 f A 3*

>er vinto fi

6 4 ;

« » —

-

' <
-, 'À" i*

Bàssi-Continul



SECONDE EN T R E* E. SCENE II. 47

—^.- -et
"*".-*

pcr vinto fi dà. La Fortuna è TAmorc pcr vinto fi dà.

!" :::?::{—13t x_ je:±

dà.

isgjiiiiiliiiirg
l'Amorc pcr vinto fi dà. La Fortuna èTAmorc per vinto fi dà.

Srï!l!#isaiiîliili§iliiliil
Basse-Continue.

CHOEUR.

igpi^ll^^l^ISlffPflpi
Ccdeal voftre valore ogni dcita. Ccdeal voftre valorc oghi deica.

Ccdeal voftrcvalorc ogni dcita. Ccdeal voftre valore ogni deica.
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Haut bois. Tous.

.—,

—

j -
1—t-— 4"~^—#"4"* " 1 » 1 - *—

:**iit: 3;s é:- ~"* -•^••'

Fio.

^™
i'

*

Haut bois.

n . » ~ « u Fin.Basson
Second Deffoj.

Sorte ch'ognor leggiera volubi! gi- ro, volubil gi- ro, Suainco-

lil^fig^iffi^iiii^i
« 4 6 7 6

Basse Continue.
e 4 3

Premier Dr(Tus.+ T*w « a rremi« UMIdS. a

ftante carric ra pcr fcrnpre fcrmo. Liet'a voftco favore immobil fi

-i—* X * 1 —* A5K—44—»«4ti* 6 * ,z—ï-ï-éi-»— fff-l-6 4—

Basse-Continue.



SECONDE ENTRE* E. SCENE II. 4$
Second Dtffus

.

fia. im- mobil fi fia. Per fi nobil ardorc dol-

ijfeénÉ^fe^iig^
Basse-Continue.

* •— -— - - ^^**
I

I cczze fol ha. Pcr fi nobil ardo- rc dol-

Basse Continue.

^:ïf|:î:|:|z=t
:

J:l:ç-z:

cczzc fol ha. Cède al , &:c. j)a Capo>

v4. ?

V
:^:~"* —*J:à:î:ïï:

B ass e Continue, PRELUDE.

On reprend le Duo pâge 4s, Le chœur page ^7. & la Symphonie pur oh l'on fnit,

G



;o FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
S C E N E I I I.

ARMIDE, & fa Suite.

Des Amours Deguifez.

^^ffi'^'W^^^ffS^TO^^
RITOURNELLE.
Flûtes et Violons.

Î-
» •T't'7——*f-t+- fr-^-j-'f' »'

' f I - IT --I— -ft'-j fit I I y

—

I • f-- 1! -- m -

.,_i!iiliiliiiiiil^Liièîi*al^
F lûtes et Violons.

X X

Bàssi-Continui.

.AHiRinaldo é dove fei , é dove fe- i, é
6 76Hff7éy ^7 6

.AHi Rinaldo c dove fei
,

6 76 X

B!E;îE?EE{Ee:B:
4-r

7éX

Basse-Continu i.



SECONDE ENTRE' E. SCENE III. 5i

B^lîïll^^
do-

—— ^-/

mm
vc, é dovc fe- k Pur dame partir pot? fti, partir po-
X - 2_6 4 ?X A.. 6X76 6 |a /

4X-

r-::::lr-s|ilij:??8j:r_tt

B A S S E-C O N T I N U E.

te- .fti,N'elmioduol,Néipian- ti miei, PofTon far, ch'i! pafïbarrc- fti;é
6 a
4 M

ï:
Basse-Continue.

£
« _ . «a j_

4
i*

aÊîEïs
-t-i*-s-*—*-t-¥~

*&--

.&_. » -fci.— A-*--3tito£

queftaé lamerce ch'a »c tu de- i.

6%

E:ï:i:£i:j:ï:
-*—

* rr":q~jfcVis

Ah» Ri- Z)4 CVt/><?,

:zzSz_r:}z^zr:ii:
«««» »»»~i

Basse-Continue.
0» reprend U Ritournelle qui ejl devant Ah i Rinaldo. Gij



S i. FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

Ahi, chc fen vo-
6 6 X é

la lun- ge da me, cd ioqui fola,cdioqui fola,676X « X « X^g^M^ÉI^^^Ë
B ASSI-COH TINUE.

j^qB$mm^&^Ëm
Scherno rimango di ro- ta fe.

â 4 4 ?X
Fer- ma, Fer- ma Ri-

• 6 4 ?j< rfïD_ _ . À—

Basse Continue.

nado, oh Dio • Semortaé U tua fémor- ta fon I- o. Se mor-

—m—i+-a— -z.4.9.

—

6_f— j 4 ; , -4.4- f 6—-1— $4—-— 4 -4x1-—
* (5 J4.

Bàjîe-Coht inu e.
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^^^ÉMU^Wte
ca é la tua fc mor- ta fon I- o. mor- ta mor- ta fon I-

=^ï:p:arE=i:^:^ï=i:i:^—̂
^

Basse-Continue.

RITOURNELLE.

môfâiiiiiisi^
Violons et Flûtes.

ïÉglêtililliiliigl
Violons et Flûtes.

— ~L--*-»— 4— .

—

X .J-4.1—.

—

L —1——~4—.{•»! -f—-—1 —-4-—- jwJ.-JUu.X-.JL^L»__
-i 6.1— f 4. -6-64 - —fS'—-$-** f6-|i-6—-7—%-l g~—1.>~——|l31-«-

Basse-Continue.
fr

6 4 3 34X 4* « * *x
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BâiJÉÉéÉil

D . O ~ « ~ . »r .1 »?
*'

Basse-C ont i nue.

pi^i^îili
Dunquc il b:l fuo-

6 6 X
co chcî t'arfe gia? Ceduto ha'I loco, Cedutoha'l loco,

X ' * X * X

pf:& tz::|z|:l::$=: S::î~ï: rfcrz ::r|| :::sî::î~ Efr: rli?-|:|:î!g

B A Sf E-C ONT I NU F.

ÉËÏ:ÉliŒ^illÉlÉïiII
à duro ghiaccio di fe- ri- ta?

4îX
Î6

6 43* 4. 3

Dch* torna» Dch , torna Idolo
4-3 ^ j 6 7 6

[îï^^iîîHpïlîiiES
a±±t

B A S S E-CoNTI NUE.
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S. - •'

Se morta é la tua fé mor- ta fon I- o.

16

Se morta é la tua

4-J-.Yi.f 6-î- f4 I-l~ fJLfrl-.-^.-.ï 4K-1-6—

7

X-I-—

ccr? Pamtt Un CB ASSE CONTI NUE

&m
«««P—* « l«l PWII V<t

UK>lWMri«

fé mor- ta fon I- ©.mor- ta, mor- ta fon I- o

.A là-- * - -

7 6
-

43X

•» ' 7———* "
1,tMT—'il 4- —4— I . m.yp. --L,-.- t—V

X 4 $X 7 -$•*-
B ASSE-CONTTNUE

0# reprend la tùteurnellc page S3>

i—ii H m m*

.-,.— --'-ft '

"&"'#"?"
T ""

y "F*—* 'i-&'~+& ,~~#---—'A-£"*à-—A* "É"^** A. ~Zjt

A chc fpargo indarno gridi, W>i chc fofte oîid'io mi moro,Del mio bejj,del miote-

=Ëi
-4j—- -76-

B À S S E-C OHTIKUE.
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Prcfto.

foro , Cicchi amor cuftodi Ii.fîdi.

7 5 76X

Searitc

,

fuanitc

,

6 6
fuggite da

4Î

j=a#=$==£3ffipË^^Bfc^
Basse-Continuï.

=3=]
/•^

ligifiêiiitiîËiPi
me. Spari- te, fug- gitc, fu- gite da me. fuggite da me. Sparite, fuggite, fug-

7 s 76 7fi* - * - *
.

6
__

-•- £ 4 # 7 » 7 ° 70* * _J:__ __ _

B A S S I-C O M T I N U I.

gite da me. Spatite , fuggt- te da me. fuggite , fug gi- ce da me;
X a r. 6 j. k 6 4 3*

33=Pllli^îll§i=|2Efe:|iîi
, ^ n—- 1, ,.. il || , ,1,

B ASSE-COHTINUI.



SECONDE ENTREE. SCENE. III.

liigpa 3 a

IÊ3ÉI

*7

VIOLONS.

!ggÉiili^lllliEil^l^

«-* lii

Fin.

+A*

#m •ï m ^r-

-w
Fin.

sa; >~T.

—

E voi , moli incantate , Ch'al fugitivo non arrdhte il pir? Ch'il fugicivo non arrê-
ta e

^ ^ _
-X X

MMKIII|>««*>«V*i

::$:

Basçe-Coktihue.
H
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rr"i!iÂZî-%x^f^t-^

ftate il pic ? Sparica , Comme cy-devant page yô. Et la Symphonie iufques au mot fin.

7S X m à j
_

If^lilii
Basse-Coktihue.

Du Ballet des Mufcs.

MENUET,
/-s

I !—t |
t- ' A+i

ÎÎHiaïBïat'isiiiitiiiiiW f ï i

FIN DE LA SECONDE ENTREE.



TROISIEME ENTRE E
SCENE PREMIERE.

P H 1 L E N E feul.

Du Ballet des Mufes

=i^fSfflÉ^^SST^^S^^Ïî"-ffi®!Ï^
VIOLONS. r^r>k

t*s^rs:!2

W

VIOLONS.

__4:i:|-:|r:pï-:f:
f^ ,-.2—«#-..*.- »*

w
:

A S SE-C ONTINUE.
4 *X 466 6

Hrj
2
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pra^BBg î

76 X
t X—

t

4 3 « 75
7* 7
4 3 6

Basse Continue.

PH1LENE.

Il
nx.i±A.i.i aj^i^4$—£ i:~x-|-x:t:-:f: j±$»:î-Â-"!l4- _—jxJ&ziXzzip

Aifez , chcrcs Brebis, les Hcrbettes naifTan- tes, Ces Prez & ces Gafons,ont dc-

\ M
6

m
6* & 6 6 6* 6

B ASSE-Co NTINUE.



TROISIEME ENTRE' E. SCENE I. €t

m-

x
quoy vous charmer : Paif- mer: Mais , fi vous defirez vivre toujours conten-

•*-T"T—r—tHè?* *fek è»^~*è *-*—*à>H~±~:, •

Basse-Continue.

.1

X

bpyhau

tes, Peti- tes Innocen- tes, gardez- vous bien d'aymer.
6 6 7 x

Petites Inno-
6

!^MppliPîiSI=iiiii
Bas s e-Conti nue.

m

centes,gardcz-vo9,gardez-vo9 bien d'ay mer.
6 6 4.$

X-—
*» M < 1 1 m» » I ».— , l i 8»! 4-é«'»»»B""|— ) JM»v»».»»-'4-- mm...» .n + 4 "

' û

Pour îa cruelle Iris
,
je me fens enfla.

y
Bas se-Gontin u b.



a FRAGMENTS D E Mr. DELULLY, BALLET.
SCENE IL

L I G A S, PHLLENE,

m:r. Es ;-cctoyq '•».?fentens,r,emeraire > eft ce toy ? Qui nomme la beauté quimetiencfous fa

Î^
-t X 6 ex . e 6

Basse-Continue.
PHlLENE

loy? Oiiy.cVft moy.Ouy,c'eftmoy. Ofes-tu bien en aucune fa- çon, Proférer ce beau

g== .» ,- %*... ,< n

======|==|:r!ES^K?
B A S S E-C ONTINHE.

PHUFNE,

3ÏJ=j==J=Î3=£^

|l | Il M I" LSB I
' M* Il ' «I^ M M ^—Im

«>— i — frl—— «»^^^—^<

nom? Eh ! pourqnoy non. Ehi pourquoy non,

*-+.— k— t V"^^IZ! --a—i-X »—--f-——rg?

—

Passe-Continue.



TROISIEME E N T R F E» SCENE IL £3

TR.IO «I'Haut-Bois.TR.IU d'HAUT-JJois. 1

H A U T-B O I s.

6—^v- ï

-4::
.^.I X-_L 6-i-x l-X -»-*-x— * 4_~* 4-Jc^—t-
c* -9- -r

b*c; Iris, charme mon arhe. Iris, charme mon ame. Et qui pour elle aura Le

mf—J.t—t- *-+—T—.+—Çt.S-iJB J~x —*—-*—-^ 35
moindre brin de fli- me, Il s'en repen- tira. Et qui pour elle aura Le



<j4 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
Îi.3. f-A. „..» m i , j if »-—t—t——+'—»»* ^ "

' f—*°* xfc

f~-2

iiffiipiSiSgl^iiisg

moindre brin de fli- me, Il s'en repen- tira. Il s'en repenti- ra. Il

.iâ..«_*

::|;:fefe||!:y

E^s^aapSB^^i^ii
6i PHILENE. * * . _ ^

s en repen- ti- ia.
w

Je me moque de cela. Je me moque de ce- la.



TROISIEME ENTRE'E, SCENE IL çf
tCAÎ

if ""f*t'l—
f
" H-vé — f

)c t'étranglcray , mangeray, Si tu nomme jamais ma Belle. Je t'étrangleray , mange-

Î
6 6 X . 43X 6 76

ît"n

—

i— î

—

6 *— t —t—-H———i— t—t

—

Bass^ohtinue.

._74.*.Jtê A:î*±».

£J|:!|f|.||^j|rl|JzMfc|J=:|;i^È^
ray, Situ nomme jamais ma Belle. Ce que je dis, je le feray, Je t'écrangle-

> *SX t 6 7>5

;—.-._ .-*,,_ .,—». ' il . —-.——-*-—A-— I

6 6

B ASSE-CONT INUE.

4-U-£

gf
:T~l~|:

T-T^f
:

f-|
=
f
::

f
:

ff^|--t~f^f-'-f—T—f-M-T^-y^

ray , mangeray , I! fuffic que j'en ay juré Quand les Dieux prendroient ta querelle;
6 76 6 6* |> 6 6 ± * 6*6X * ^ 6 X

4--

::T—f-=T-p^i-|-v-j:

P»-jrjSfr-J f
fc'j—

1

:

3
Basse-Continue.



^xtcmtc: DE Mr. DE LULLY, BALLET.
66 FRAGMENTS ut mr. i^^

pHatNE MA,##M* £

SSE" ( ONTINUE *

^H «tte^

Bas>e-Coktikue
L1C AS

- - Ft vovons qui des deux obtien-

lc. Arrcftc , malheureux , tourne , tourne vifage ,
Et voyo

le. Atrcite, hbius«i«* ?
««—,

—

~
t~»n--'"t"""~2

B \SSE-CONTlHUE.



TROISIEME ENTRE' E. SCENE IL *7

; dra l'avança- ge.

mi. § ft j
— ••'* t •

Ifi^ÉpSël
•x T—— :$:*--« »

B A S S E-C ONTINU E. PRELUDE.

LIÇAS.k PHlLENE.
4
«A-

,

-->+-; /-

Iris paroîc dans ce boccage • Contraignons-nous quelques moments, Pour en-

-8-*.m~- <» il» ii , c » > 7<^X " -»»«— c i" i ' I ——^— ' £ t

ÉJï ~î~i;
Basse-Cohtinue.

EgSSbrfS

giiËgg^E :

tendre fes fentimens.

R^=â=
B A S S E-G ONTINUE, PrBLUDE.

Iij



68 FRAGMENTS DE Mr
SCENE TROISIEME

T>e la nàffmce de Venus

DELULL Y, BALLET,
O 1

IRIS feule.

Vc h Naifance de Venus. * ^ 1-to^Ha

RITOURNELLE.
FLUTES ET VIOLONS.FLUTES ET VIOLONS.

<
, f

*. lZ^"tfi"^i

llIIilllÉll^^feii^^
FLUTES ET VIOLONS

.1

- % .

-™r-*-l**

Basse-Continue

* *
6 ± 6 6

Basse.Continue.



TROISIEME ENTRE' E. SCENE III. «,

s—N ±
r^

~J* 43 6 x

intjlt't --r—4-5 —1—"i--*---~ï-~ —*,*—- T"^Ll""*""l

B A S S I-C O H T I M U I.

* 6 67

6-4X—t 6 -y-f—4?X
.....

r*-^*-**

=3

k IRIS.
ft » A * ^^

. (S

I\Ochers , vous cftcs fourds , vous n'avez rien de ten- dre, Et fans vous ébran-

Et:

^^_ ^/ Il I. .. L 4

Bàsse-Cohtinue.



,„ FRAGMENTS DE M*. D E L U EL Y. BAELET.

BX-+~ 1-
; L'Ingrat dont je me

1er vous rn écoutez 1- cy :
Ro- cy

> iu »»»»w~
» 4- 17. x—T^^

B ASSE-COWTIMUE

B- '—-» ^ ht *» V) _

w
. ., , _r • .. _- mr «^ç enten-

. rr \/i , Um l*c » il s'enfuit pour ne me pas enten-

plains.cft ^un Rocher aufll ;
Mais, he-fcS! JM™^ J\ 6 "j 4t

Jfr,. —--,——-ft—4 5X""î"irÉIÏÎ^ 1«:--#-*-t---r *$" "$"Z~l"ïi-4: 13tt—-ï-t—
2

B ÀSSE-CONTINUB.

^"T^iZhtlas! il s'enfuit pout ne me pas WV.*£
_„_ ^

BassÈ-Contikue.



TROISIEME ENTRE'E, SCENE III. 7 ,

Flûtes.

F L Û T E S.

o t -**7\ rtnXTCfTC # V
RITOURNELLE.

ii. COUPLET. £ y "N , ; . /^

7

(_>Es vœux que tu faifois & donc j'étois char- mé- e:

s se Continue.
m L __—^ eC"I«-J * I. *.!).-. P.JjLl—a—A «»—

"ft""|lf' f'
'— '

'f'
——jf^f—

Que font-ils de- ve- nus

,

lâche&pcifi- dc Amant? Ces
4 SX

B A SSE-CONTINU E.
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ft

FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

*** / " mAïauw fl r#»n- rire-

mant> H las 1 t'a- voir aymc
6 » 76

toujours

X 6X

fi tcn- dre-

,m ... i„*.,.i*,~fi '-— r ~———xzr4i:::î:i^=i^I~

B ASSE-COSTIHUB.

—9—t--H
* * .* /• _ »^a«- ~i... „,,^ mo-

ment, Eftoit- ne rai- fon pour n'earc plus a y- me-

6 6.6
Mëb=bil=i=ii

;si
:

ttï3fei3i
Basse-Continue

élEjEEflŒ

.A

bc

c. Eft^ir- ce une raifon pour n'ê tre plus ay- me- e.
,

6 ^ x f
x « i i—rt-^-rrrrr

pg|IËÎÉfÊiË=Èl3=rtfe^
Basse-Coutinub.



TROISIE'ME ENTRE5

E. SCENE IV. 73

IgîŒpplIiÉf
• h i ».

Flûtes.

iîfn:$±ï*4:î:f±:ï:T:r:x:i:tï:ïzT:n^
*4!:t-t4-?4-T-88l^4-Fte%t^4:^

—

l M i l I —
Flûtes.S^S ja9

Bas se-Conti nue-

SCENE IV.

IRIS, P HILENE, L I C A S»

Vit Ballet des Mufes.

Lphi

'
I

DEdeu
1-

?

x cœurs que l'Amour a fournis à vos loix,Nous vcnosvo9 preffer de vouloir faire un
x é 7^X «..6 6 } 6X

ii=i=ti=!Êiï=!ËfeïMip©
B À S S I-C ONTÏNUE. TM k



74 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.
LlCAf.

choix-

itz:

N'attendez pas qu'icy je me vante moy-même, Pour le choix que
6 4*X'

—

'

_________
° r ^^^ .

* ___ _ _û ê

Basse Continue.

j0m0^&Êmm£&
vous balancez : Vous avez des veux , je vous av- me , C'eft vous en dire af-

* X 6 * J k- X

iSiPiliî|ipiiîiliit|p
B A S S E-C O N T I NUE

fèËg0&Ê B̂̂ zsm&
fez Vous avez des yeux, je vous ay- me, C'eft vous- en dire af- fez.

Basse Continue.



TROISIEME ENTRE' E. SCE NE IV. 1S

II I
J— il ..M i .. J. y 1—X M. ^

| r*~ V^/ \ -• m{ 1

Je n'cffcnferay point fan amour ny le vôtre , Ne vous reprochez rien tous deux :

Basse Continue.

deux : Mon coeur qui pour Mirtil brûle de mille feux, Ne vous aymenyl'unny l'au-

SSi^BââiJSlÉliSp
Basse Continue.

r-~*n*-t* '-«il» «»»—1.M », r 111 » « I l I 1 1 I —» — -*-a»-^.»»iiJ«»-»——.»— * -*-»»<l '»» X — -*- !•——— . . 1 ^

tre. Mon coeur qui pour Mirtil brûle de mille feux,Nc vous aymeny l'un ny l'au- tre.

Ai -^

SliSiiiSmsSIili
4 6X

B A S S E-C O N T I N U E.

K ij



7 6 îUGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.
• PHlLENE. .# • y * *A- a . r^

Hclas i peut-on fcntir de plus vi- vc douleur, Nous prefe-

B A S S I-C ONTINUI.
PHIlENE. .

U mmmmt _#.*-£L LICAS. PHILENE; LLCAS. -$- ^

f

rcr un fervile Pafteur î O Cich O Sort • Quelle rigueur ! Quel coup ! Quoy tant de

Bas! 1-Coktimui, :< I T '• "2 ? A 3

JLfe
LlCAS. PHILENE.

4L.
i

——?1^*^i|içiîrii

LICAS. PHILENE.

j-"~'T*f"t"' f"
*P"rr

pleurs! Tant de perfeverance ! Tant de langueur! Tant de fouffrance • Tant de veux!

îH'iïItzrzf B*-t— *
-*

*MP»i '
' • •

±—TH
Basse Continue.

E2



TROISIEME ENTR E' E. SCENE IV. 77

il ii ii *—» ' '
'

*' »iii »-ji
•

,-j.
•

i.
, ij i —

|

—

Tant de foins t Tant d'ardeur i Tant d'amour ! Avec tant de mépris font traitez en ce

B ASSE-COHTIKUB.
PHUENE.

- PHILENB. '#*~A LlcAS -

*
' >

' '
» ' » ^4 -1 i -i

jour. Ah cruelle î Cœur dur! Tigrefle î Inexorable! Inhumaine! Infle-fj.

-»A—**»4r-fi'«
: —»r—V I-4-1 " - " —l-l—"— ^fc-iili . 1- ,, —f .

B A S S E-C Û H T I N U E.

k PHHENE- LjcAs.
PH1LENI. A

Î~-*-i-T—X-t-»?Â?—1-^«-*-l »—t—^P-|
X~-

xibîei Ingratte! Impitoyable! Tu veux-donc nous faire mourir, U te faut conten-

B A S S E-C ONT IN U E.



7 8 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
KvA L|CAI '

PHILtNf.. Licas- PHtLENE. _*-.#««

ter, Il te faut obéir. Mourons Licas , Mourons Philene, Avec ce fer finiflbns riôtre

Elépéiéii '.$—:
EEU

Basse-Contihub.

te

PHILENE.

y* A Lit AS.

fhjTtl
LrcA*
« .

*

!=
4

peine. Pouffe , courage. Ferme, allons va le premier. Non, je veux marcher le dernier.

si=
Basse-Continue.

PHILENE.

• :$~ =y

Puifqu'un même malheur aujour- d'huy nous affem- blc, Allons, partons enfem- ble.

i

ï
MSi

*

*•
-+*

* 4?X

Ba sse-Comtinue.

-4* | _T~~t 1——

-



TROISIEME ENTREE: SCENE- V. 79

S C E N E V.

PHILENE, LICAS. Troupe de Bergers &: de Bergères.

HAUT-BOIS
Touiw^̂ ï̂ï^m̂ mmmm
HAUTBOIS

Tous» jk b *A- v\ m

BASSONS.

ana^sëaiiiii
lgiliS^gg»SÉ!Ël§iI

4* 6 7flC —V?--



8o FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

AH quelle fo- li- eî Ah quelle foli- e i De quitter la vie Pour une beau-

Sfiâplliiiliiiiiiiiiîgi
B ASSl-COHTIHUI.

iSlili^SiU^iiiiiiii
tè Donc on eft rebu- té: tê: On peut, pour un objet ayma- ble,Dontle

iiifia§â^^^pii§i
B A S S I-C O M T I N U I.

IlittifîlÉîÊiSSilpëilî
cœurnous eft favorable, Vouloir perdre la clarté; Mais quitter la vie, Pour une beau-

x V 4 3X Jr—îrBasse-Coht iku e.



TROISIEME ENTREE. SCENE V. 8 t

te, Dont on cft rcbu- te, Ahî quelle fo- li- c • Ah î quelle foli- e»

Basse-Continue.

PREMIER BERGER.

On reprend l'Air des Haut-Bois, page 7p.

Les Violons & les Haut-Bois, jouent l'Air qui fuit.

*rf

SECOND BERGER.

Ah • quil fait beau dans ce boceage, Ah ! que le Giel donne un beau jour : Le Rofïi-

B ASSE-CONT INUE.

gnol fous ce tendre fiieillage, Chante aux Echos fon doux re- tour.

G 6

Basse-Continue.



$;« FRAGMENTS DE Mr. DE L U LLY, BALLET.
PREMIER. BEIU.ftL

lllï^iiîliiiillpaiiiii
O b~3u fe- jour, Ce doux ombrage, Gc doux fe jour, Nous invicc à l'Amour, mour.
SECONO BERGF.R.

m —"T"$ fT4J tïIX ï-T-î T -T» | T TTTT î-* ï—• $—Îîl5±

Bas'si-Coktihui.
I^/ Haut-Bois jouent l'Air qui fuit.

DEUX BERGERS.

SiiilMiiiiSiiiissi
Voy maClimene, Voy fous ce chêne, S'cntrc-bai- fer ces Oiféaux amoureux:

iliîl
:

fIlt%Bîtiteîil3f3igi
Voy ma CMmen- Voy fous ce chêne, S'entre-bai- fer ces Oifcaux amoureux:

Z* •
-' ' —4——1-4 4—' 4—l ——^"i——4—*—

Basse-Con tinue.



TROISIEME ENTREE. SCENE V. 83

P^SB^^^stÊSjpt^gE
Ils n'ont rien dans leurs voeux Quijes gêne,Dc leurs doux feux Leur ame eft pleine:Qujls foc heu-

Sili^ISliiiiiîïIBlÎHli^i
Ils n'ont rien dans leurs vœux Qui les gêne,De leurs doux feux Leur ame cft pleine:Qn'ils foc heu-

Basse^Continue.

iË^iEfiîÉiik^IîÉillI'îilïli
rcux • Nous pouvons tous deux, Si tu le veux, Faire comme eux. Faire com- me eux.

reux r Nous pouvons tous deux , Si • tu le veux , Faire comme eux Faire comme eux.

9
6 ^JJ v -^-

B A S S E-C O N T I N U E.

Lîj



84 FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLE T.
Dit Ballet de flore.

MENUET.

sil^^liggljglgiliirëg^liÉiiil

iiîiSilIliliiiiiilil

UNE BERGERE ET LE CHOEUR.
De U Princejfe d'Elide.

giiii^iPfi^iiil^lg
Ufez mieux, ô beau- tcz iîeres , Du pouvoir de tout charmer: Aymez, ayma-
Songcz de bonne heu- reà fuivre, Le plaifir de s'enfla- mer: Un cœur ne com-

—y. 1-6 7-6X—*—~——-f-*>0-ï— - 4,i*—isi——4—g-*—
Ufez mieux, ô beautez iîeres, Du pouvoir de tout charmer: B-O.
Songez de bonne heure à fuivre, Le plaifir de s'enfla- mer.



TROISIEME ENTRE'E. SCENE V. 85

blcs Bergères , Nos coeurs font faits pour aymer, Quelque fort qu'on s'en defïènde II y
men- ce à vivre, Que du jour qu'il fçait aymer,

m^^^m^^^&t
Bàsse-Çontinue,

ilitâilfiigi!l§iËiii
faut venir un jour-, Iln'eftrien qui ne fe rende, Aux deux charmes de l'Amour.

X ^ 6

^ÊËm^ÈmtmÊm
Basse-Continub. Il n'eft rien qui ne fc rende , Aux doux charmes de l'Amour.

On chante le Second Couplet tout de fuite.



U FRAGMENTS DE Mr. DELULL Y, BALLET.
De h Uafcarade de Verfaillcs.

AIR DES BERGERS.

ÉilîtMi^lfllli|ii.iiI

sipiplfptpiiggigpiiapg

nëipigiii^pp^É@giiN

m ^»».iii m



TROISIEME E N T R E' E, SCENE V. 8 7
De h Naijfance de Venus.

lîiiiâsiiSiâiiMii^
BOURFE.

g||lpjMpgë^p|^P^^|^#

-îzîzîi Pi1?1!-!*-!1?21!
:

IftîÉ^&~2|i~î~ . TA—,_.— t"

—«r



88 FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.
De la Princejfe d'Elide.

Tous. - .

RITOURNELLE. Flut es et Violons.
Tous.

RITOURNELLE.
Tous. 6 6X

ïiifSâÉiiiÉiîSsii^ifg^
Basse-Continue.

*

- *=ç=£
EËIi::

:t:L:i_i:tJi*A~"0-i}0*A"
l$ï$:rf£z-l"îl^

':! IfSM

B ÀSSE-CONTINUE.



TROISIEME ENTREE, SCENE V. *J>

^tsiiiissi^iiii
•'

Mil "[l

if«:Mi:f:i: ::$:::r;tt^

Bassi-Continui.

UNE BERGERE.

Quand l'Amour a vos yeux , offre un choix agrca- ble, Jeunes B-au- tez,laifîcz-

eipfslli^
B A S S E-C O N T I N U E.

*-*-

M



5>o FRAGMENTS DE Mr. DE LUL L Y, B AiLET.

vous ci fl'imcr ; Mocqucz-vous d'atïe£bcr cet orgueil indompta- blc , Dont on vous

B ASSE-CoNTINUE.

X
—

zza.ii*:î: *r:f:.m:\zz£=^iprTZE3itt

dit qu'il eft beau de s'ar- mer : Dans l'âge où Ton eft ayma- blc,

•*—ïzarîrâr-rSzt«Htstflarsz:î:4:*:ï:±:r-=:-{rrri4J^ir:ra
::&±rï3ï::îz±=

;
I=H ISbirrrfc±3$r}*$rrfrr—-

B A S S E C O M T I H U E.

^"N ^

3îxpï :$=: iiiiigîiiïii^Mii
Rien n'eft (î doux, Rien n'eft ft doux que d'aymer. Dans l'âge où Ton

- x~+ + t -—rzzr?" 1—%* i-y_«-.~.-~.i»g * *-

B AS S E-CONTIH UE.



TROISIEME ENTREE. SCENE V. 91

*- Z* m V

cft ay- uuble, Rien n'eft fi doux, Rienn'cft û doux que d'aymer.

lptailiâi:

IÉiiîpÉii'fiS
Basse-Continue. $

Les Flûtes Allemandes jouent l'Air fuivant Avant
, & avec les deux Bergères.

Dà la Tefie de Verfailles.

L'autre jour d'Annctte J'entendis Ja voix
,
Qui fur fa Mufette Chantoit dans no

s

L'autre jour d'Annctte J'entendis la voix
, Qui fur fa Mufctte Chantoit dans nos

S^âoÉ^^^Mi
Ba sse-Co ntinue.

M ij



5>r FRAGMENTS DE Mr. DELULL Y, BALLET.

i$"" lllfiliiiliSl^isïlf
Bois: Amour, Amour, que fous ton Empire, On foufFredcs maux cuifans;

,_|*i 4 ^ .4-4.— v~j —"f,«"T>"f-<l"^ i—I"-—4--1-*-*—

Bois: Amour, Amour
,
que fous ton Empire, On fouffe des maux cuifans ; •

Basse-Continue. v

—

T

Élâllf|1=îiË
]<? le puis bien dire, Puifque je le fens. A- fens.

:zé:*:|::::!: :ï:ï:|:fclSéî?:—4=!=±S?il :$:::: ~:

Je le puis bien dire, Puifque je le fens. A- fens.

t-xz—____:t*:+ ffi—1
:
;|:> jp*--~t4 yUlgMt

Basse Continue.

O/? reprend la Bonne , page 87.



TROISIEME ENTREE. SCENE V. <?3

Du Bourgeois Gentil-Homme. C H OE U R.

VIOLONS. Quels fpe&acles charmans î quels plai-

Qucls fpc&acfes charmans j quels pîai-

firs goûtons-nous ! Les Dieux mêmes , les Dieux n'en ont point de fi doux! n'en ont

—7 6-

firs goûtons-nous» Les Dieux mêmes , les Dieux n'en ont point de fi doux! n'en ont

—&__ fia ..^^rv-Jas— * — .» ^E^ ^laiHi ^ t U«ia WL* li— i lunt—r ""
i

1 " l - "*"*- ' **- y—*^* *""t- I --*N
+• A + 3=3

point, n'en ont point de fi doux ! Violons.
7 6 6

m$— "
S"1""f"*""

,

t""
h

"f"t
—""t—"~"tzii—fcz—zi

'—

t

~"t"~

point, n'en ont point de fi doux! BC.



94 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, B ALL ET.^S^^nS 1
~i.

Quels fpc&acles charmans • Violons. quels plaifirs gcCrons-

Quels fpe&adcs char-mans! B-C. quels plaifirs goûcons-

nous • Violons. Les Dieux n'en ont point de p?usdoux!*" Violons.

— n——-*—$--! *•• • * .
. .. j_J 1

—

nous ! Les Dieux mêmes , Les Dieux n'en ont point de plus doux î B-C.

Quels fpc&ides charmans» quels plaifirs goû- tons-

î. —6-» i m ' '
,

' ——-•

Q^els fpcdaeles charmans ! quels plaifirs goûtons-



TROISIEME ENTRE* E. SCENE V. 9S

3=lpIirËfIlÉiiMi&l
nous! Violons. Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point de plus

Pig|SfMfipîi^î§iigf
nous; B-C. Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point de plus

..T_l"— ÇX.'-

•f| jffjffi
i*::

doux» Violons. Les Dieux mêmes, les

gil===Jii=lâiggp'Ëp^li^p
doux .» B C. Les Dieux mêmes, les

giiiiîgi^^^piïj^i
Dieux, Les Dieux mêmes , les Dieux n'en ont point, n'en ont point de G doux < L<*s Dieux

. a_>_ _ 6-.a_„1 f._ . J. ,. a.*-4. rfritii^ï:

Dieux, Les Dieux mêmes, les Dieux n'en onepoinr, n'en ont point de Ci doux ! Les Dieu*



!>6 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

tncmîs, les Dieux , Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point, n'en ont point de fi doux •

iil|jMiiii.lïiii(?=^liijiiil
nicm:s, les Dieux , Les Dieux mêmes , les Dieux n'en ont point , n'en ont point de fi doux ï

Du Ballet de Flore.

MENUET.

Tff'+T +f't'A »j rf — I
1~~7

j ^O ^9 • jA .^^L ^3k. i " J

FIN DE LA TROISIEME ENTRE' E.

«a:- a»



Q^U ATRIEME ENTREE.

Du Ballet des Hufes.

SCENE PREMIERE.
UNE BOHEMIENNE feule.

^s"7
îTrîyîiYfîxîil"»tir^iPFt!ffitî—-îiflTin

Flûtes et Violons. FALUTES.

Flûtes et Violons.
Tous. 6 . 7 .66-Jk :

-5
l3ï

Flûtes.
7 6

gsq^teSB^^p^E[fa^^^^
B A S S E-C ONTINUE.

N
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Tous. ^ ^^y Tous.

Flûtes.

3U-> Tous. Tous.

F LU TE S.

k _ _ ! L_l-i*. fg^ * ^Jj, _ _, 7 6 K _

B ASSE-CONT INUE.
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Flûtes.

pJfe^J^^^^^^ÊS^^I
Flûtes.
7 6

iillliÉipS^^
Basse Continue.
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g^ripipgggfpifpaiggÉi
Flûtes.

^iisiifgii^iiLiiiiië
Tous,

Flûtes.

B ASSE-COKT IHUE.
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« i Toas. Tous.

Flûtes. Flûtes.

v
Tous. Tous.

Flûtes. Flûtes.
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Tous.

Flûtes.

Tous.

^^i^i—iiiiiu •

J Jf ,

FlÛtb s.

7*
,
6

|==jriEEj_i--—[:iEg-|lp»-j:«YËz;|-^E

B ASSE-Co»TINUE
UNE BOHEMIENNE.UNt BOHtMIfcNNE. |k

;z±zz±±zf:kir±^
AMour,trop indifcrec, devoir trop rigoureux , Je ne fçay lequel de vous

lifeiiiisiilmiiil
doux. *

1 Accompagnement.
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B ASSE-COHTIMUE.
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deux , Me caufe le plus de mar- ty- re.

pSililii^IlîiglillIi
*

7+6 7 6 X

B A S S B-C ONTINUE.
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Amour,trop indiferet, devoir trop rigou-

1
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l^|?îÊîS?p^ife|êt!il=i=ll
rcux, Je ne fçay lequel de vous deux, Me caufe le plus de marty-

^g^BBS8fëÊm^£B&
_J~. X ± 4*X , 7 X f6i 7^

iliPMfpliiîli^iiîll
B A S S E-C O N T I N U E.
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Mais
,
que c'eft unre. Mais

,
que c eit un
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mal dangereux , D'aimer, d'aimer & de ne l'ofer di- re, D'aim-r &: de ne
Tous.

gâli^i^S^SfeiiliiiEiiii
ri—4

F L U T E S.

BfiJLZlt "*""—
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BSASE-CONTINU E.
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l'ofer di- re.
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Basse-Continue.
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Mais, que c'cft un mal dangereux, D'aimer, d'aimer & de ne lofer di-

K~f \ S Tous.
V
\*J

.S -5-,

Fliites.

^||:ïrg-[--i±-bfcz=jr:»i=[——$=fcp=fedp|=l3^

Basse-Contimue.
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re. D'aimer Se de ne l'ofcr di- re.
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S C E N E I I.

UN BOHEMIEN, ET UNE BOHEMIENNE.
De% Amours Veguifez. Le Bohémien.

JVlEs tendres foins & ma langueur, Ne pourront-ils ja-

iÉSIîfî!lftïpÊiÊl wm^ i£=2
B A S S E-CONT ÎNUE.

mais, fléchir vôtre ri- gueur; Pourquoy faire toujours un fi

q-

T5 f7 n it ^. . «t i : rB A S S E-G ONT1NUE.

^g^llJ^Ff^^^^zJtl^fEJ^g
mauvais u- fage, Des plus beaux jours de vôtre â- gc> ge? Vous en ren-

Basse-Continue.
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drez, quelque jour , Compte à l'Amour , Vous en rendrez, quelque jour, Comp-tc à l'A-

-fil
:îî"t::$:{ii:ÎKîr".cr"x:rî^:

6X-

Basse-Continue.
LA BOIIEKfIENNE.t—H:—
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iffflfigppiifeifeiliÊy
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t
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mour*.
" L'Amour fous fa puifTance , Tient les Rois & les Dieux : L'A- Dieux:Ahiqu'un

±tfzz:ç-_—r^..It*—s*-* iJ_t_t "<M±t—

r

6—t:

B A S S E-C OHTINUÏ,
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cœur feroit glorieux, De luy faire feul refiftan- ce • Ah ! qu'un cœur fe-

Basse-Continue.
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Du Ballet d' Alcidune.

I14 /"> LE BOHEMIEN.

roit glorieux, De luy faire feul refiftan- ce Suivons défi douces

b e -6X * , ï*»—t~ — — -h — tf- - t-i? —
l|t:±$—:ï:I:S^

loix, Puifque les Dieux &: les Rois, Sont obli- gez , Sont obligez à les fui- ^

—i-u—

i
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Basse-Conti nue
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vre vre: Il eft malaifé de vi- vré, Sans devenir amou-

Basse-Contikue.
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rcux. Mais il faut cftrc aime pour devenir heureux. Mais il faut

B ASSE-CONT INUE.
LA BOHEMIENNE.

., . ^ .
S ... .

*
eftreaimc pour devenir heureux. Je ne dois plus me Contrain-

te 6 7*5
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—' "« x—tr— *

—

ff~t 1
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—
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Basse-Continue.
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dre ; D'une trop vive ardeur, vous cflcs enfla- mé : me: Pour devenir heu-

Basse-Continue.
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piilïïiliM^âlMiËl
rcuxjs'il ne fautqu'ê-tre aimé, Vous n'avez point à vous plain- drc. Pour devenir Fru-

it 6 - A * ? - 6 6X * 6

r»±± 1 ï-i_ï—s—î—6—6-5LrrLJJ -HOIÎ-Î J—?i£

B ÀSSE-CONT INUE.

reux, s'il ne faut queftre aimé, Vous n'avez point à vous plain- dre.
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Basse-Continue.

LE BOHEMIEN.

De cet a- veu, que je me fens char- me « A d'aimables tranfports , mon tendre

zs==3&îm==*
Basse-Continue.
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^^gj^j^sm^^
cœur , mon tendre coeur k li- vre : Il eft malaifé de vi- vre

,

_! * 76 \ 4.—*—*—4-= \ —e—t l— !~{.J_

Basse Continu 1.

s :ïzf:ri:t:t:î:*:p-i-è: 3=533= ±ïrï:|:fc:tirî: :—ï: :J ï:ï:r=±lz:4 1 4 b-~ 1—4 ~* + * 4-*———*—
Sans devenir amou- reux; Mais il faut cftrcaimé Pour devenir heu-
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Basse-Continue.
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reux. Mais il faut eftre aimé Pour devenir heu- renx. Pour vo9 rendre fen-
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4

fiblc à l'amour qui réengage, Je vous ay préparé des Jeux, Ou vient vous les of-

1 _
6

.
«

* ———« l <<«——»——, —a— —— —— _—_aman—• — J. aaaat a .X- «gt^paàMa»—
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B ASSE-CONTlNUE.
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frir, recevez -en l'hom- mage.

Basse Continue.
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SCENE TROISIEME.
m

Troupe de Bohémiens & de Bohémiennes.

Dit Ballet des Hufcs. .

MARCHE.
_*i_-4...

yii 1 * | — '

i»
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UN BOHEMIEN ET LE CHOEUR.

I _^____^ » f —^ L ij.ilii _LJ ]_l_ J_~ruiM CI ! 1- r M. M._^———~— I ^
r — * -—"» •"*t T"—y*"—*--n-————» * |- I J^

ggDun pau- vre cœur, foulagez le marnre; D'un pau- vrc cœur, foulagez la dou-

— 1 » -+-» #! U—

—

I——-t ,-t '--i—jt-

B ASSE-COHTIMUE.

leur: D'un leur: J'ay beau vous dire Ma vi- ve ardeur, Je vous voy rire, Demalan-

B ASSE-COHTINUE.

gueur, Ah! cruelle, j'expire fous tant de rigueur! D'un gueur.

^EEpEJbES:ilEi|:î~î:Ei|lEd~|tt:u -f—; 4X—1-6 î~—X-Ji- _^î±t

—

Bàsse-Comtimue.
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XJn Bohémien chante l'Air qui fuit % après que les Violons l'ont joué.

Croyez- moy, hâtons nous ma Silvic , Ufons bien des moments précieux, Gonten-

BASSEXoM T1KUB.

tons icy nôtre envie, De nos ans le feu nous y convie, Nous ne fçau-

ÊpiiiËgfilliBililli
B A S S I-C O N T I N U E.

rions vous & moy faire mieux: Quand l'Hy ver a glacé nos guerets , Le Prin-

:z——±EÎ:î*:î:f=*:*:¥^:t:î:^:.xz:|z±=fe

Basse -Coktihui.
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4.

!^^^P33^ta^M
temps vi'nc reprendre fa place , £c rameine à nos champs leurs attraits ; Mais ne-

Di^^mmmmmm
Basie-Coktinue.

giUtlfÊ^^^Hg:
las • quand l'âge nous glace , Nos beaux jours ne reviennent jamais !

» I ifti » —«—-»——-' ' «fil i i ij»4*M|—»jg|«|j i
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DEUX BOHEMIENS, après que les Haut-Bois ont joué le Trio qui fuit.

Des Trio de la chambre du Boy.

Dans nos bois Silvandre s'é- cric, Dans nos bois II redit cent fois: fois:

Dans nos bois Silvandrc s'é- crie, Dans nos bois II redit cent fois: fois:

mM -

Basse-Continuf. m*4

Si c'eft un mal dan- gc- reux que l'a- mour , Heks î Hclas i j'en vais perdre la

Si c'eft un mal dan- ge- rcux que l'a- mour, Hclas ! Hclas! j'en vais perdre la

BASSI-COMTIHtai.
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anfgÊgya!gÊi.ga=g(igg^sp
vie î Si « eft un mal dan- ge- reux que l'a- mour , Helas i Helas î j'en vais

.

<~> lii I A mm B à n «fi, i m.A ' nu B -~
1, 1-1 ft«i ut» i

vie • Si ceft un mal dan- ge- reux que l'a- mour , Helas i Helas • j'en vais

Basse -Coht mu e.
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perdre le jour» jour!

t

per- dre le jour

u ifrti i mm

jour »

Basse Continue,
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Ptt Ballet des Uufes.

MARCHE.
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CHOEUR. ________

Dans les chants, dans les jeux, paflbns nôtre jeunette, Le temps changera nos dcfîrs j

Dans les chants, dans les jeux, palTons nôtre jeuncfTe , Le temps changera nos defus;
Fin

En attendant la fagefTe, Goûtons toujours les plaifirs. Violons.
6 6 6

'iÉiiiai^ïp^pi;ggîp
En attendant la fagefTe, Goûtons toujours les plaifirs.

—s:

Dans les jeux, dans les chants, pafTons nôtre jeuncfTe, Le temps changera nos defïrs ;

Dans les jeux, dans les chants, paflbns nôtre jeunette, Le temps changera nos dcfîrs;—
6 6x X

°

Dans les jeuXjdans les chants, paflbns nôtre jeuncfTe, Le temps changera nos dcfîrs
;

-r
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Dans les chants, dans les jeux, pafîbns nôtre jeunefïe, Le temps changera nos deflrs.

gfl^ii^^gigS^ÎI^S^g
Dans les chants, dans les jeux

,
parlons nôtre jeuncfTe, Le temps changera nos defirs.

IOLONS. i^ans ics ciiaiu*, v ioluns. aans ica jeux., paiiuu» noire jeu-

B-C. B.C.
*

Violons. Dans les chants, Violons. dans les jeux, pafTons nôtre jeu-

:fc

'

B-C.

Dans les chants, dans les jeux, paffons nôtre jeu-

nèfle , Le temps changera nos defirs. Violons.

nefTe , Le temps changera nos defirs. Basse- Continu^,
Q
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En attendant la fagefle , G ûtous toujours les de-

suffith i

'1npngpïigipp
En attendant la fagefle, Goûtons toujours les de-

!j;â|^83l|:|liÉlfe|^-!=gg|ï;
teÉE
•4

firs.
v

Violons. En attendant la fagefle
v
Goû-

ilÊÊ^îiiSSgiiiiiîÉSliiill

3+*

Violons.

W--t——

-

7
*

firs.
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En attendant la fagcfTe , G< û-

iiss^ssw
En attendant la fagefle, Goû-
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m:Tè&3Bë33m
t- -•—-*-

tons toujours les plaifirs. Dans les chants , &c page 120. jufques au mot fin.

3Êîïg!îg !

jî' ï±

tons toujours les plaifirs.

3 :j:4 «_:j£.^.fj[:—fc±± _•» Il-x— <•>-—
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tons toujours les plaifirs. Dans les, &c.

ZV UNaiJfance de Venus. l
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C I N Q^U I E M E ENTREE.
C À R I S E L L I.

> i

SCENE PREMIERE.
C A R 1 S E L L I feul.
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SYMPHONIE.
p@:J3i*Iïi|ë

±S^a:|:Jbn?-1-±—f-- ^H--^-|--|:l:$--|i*r||:g



n6 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

•*r~ '» •—•"^—

"

-* ' iJ_4=plpd|^Jv-^Œ
gi^l^^fffi^temîiS^^^^feiE

y

1 Erchc, Perche crudoAmore, Con tanto rigore , Hai fetico il co *o co

3LZ—f-i-4_y 6 1——
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6 î—
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B A S S E-C ONTINUE.
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corc, Del povero Cari-

(t x_

B A S S E-C ONTINUE.

fclli ? Vagho tra gti vaghi , Pulico tra gli pu-
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lici, Ed Bcllo.Ed Bello .traglipiù Be be bei- li. Ed Be!!o,Ed Bello,trag!i più

Basse-Continue.
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Bc bc bel- li.

Fin.

La nemica forte, Mi fecc A-
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""i"" »»m— Fir.
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Basse-Continue
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Sliî-uMÉlÉlÉ^iiMii
mante D'una Bcllezza, Chc mî fprczza Non fô, non f6, No, no non (6 per-
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B ASSE-COMTIMUE.

doux. forr; *>•*. t\
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cheï N6 r-6 non fo perche! Nô rb, no non fo ptrchei
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Perche. Da Capo.
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Tous.

x
Violons.

VIOLONS. VWW9 9 *
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Allcgrczza, Aile- grcz- za ! Quanto vivra, Quanto

"™
"

~~ ~"
t ** "*
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AUegrezza, Allcgrczza, Aile- grez- zai Quanto vivra
,

Allcgrczza, Allcgrczza, Allcgrczza, Allcgrczza i Quanto vivra, Quanto vivra,

vivra, Quefto gui- don In fanita
,

Qucfto guidon ,
Qucfto guidon

,

Quanto vivra, Qucfto guidon In fanita, Qucfto guidon, Qucfto guidon,

te
Quanto vivra, Qucfto guidon In fanita, Quefto guidon ,

Qucfto guidon

,
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Qucfto guidon In fanita. Q^ffto guidon In fanita.

Fia.

Qucfto guidon In fanita Qtefto guidon In fanita.

'i&ËËÊÈÊËËéÈÊËÊ •*•»*
i i

Fin.
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Qjjcào guidon In faniu. Qucfto guidon la fanica.

CARrSELLI.
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La beltach'adoro, Mi trova'un poco bruto , Fate mi Ce fi puo,Lapiù bclla créa-
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tura, Chi fia nclla naturai Ficc mi fc fi puo, La più bclla crcatura, Che

B asse Continue.

^igiiisFI

fia nclla nacura ! Che fia nclla natura ï

Xfef^ï^ëilpîE^Ï JL-

JH&



C I N QJF IE'ME ENTRFL SCENE 1

1

L 13;

S G E N E I i I.

CAKISETLÏ, LES TROIS PANTALONS, DEUX SCARAMOUCHES portant la Barette.

Notes éjilrj.

VIOLONS.

-* r HM^ariiiii

BiSiii^tfg
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ïffiîÊiîSî&ifiili
D'alla barctta, D'alla barctta, Ogni cofaafpctta, D'alla barctta, Ogni cofaafpetta

y
Dalla barctra, D'alla barerta, Ogni cofaafpccta, D'alla baretu, Ogni cofaafpctta,

s œœgs
Dalla bacctta, D'alla barctta, Ogni cofaafpetta, D alla barctta, Ogni cofaafpetta,

Reprife. .

dL*"|-f:ffi~E-- -yU

»n m iium^ii »>' ** «^ **— m 1

1
— i w

D'alla barctta. AHegrczza, ^*jr /^. jufques an mot fin.

WGSBSÊÊÊÊk
, ^^
.

D'alla barctta. AHegrezza.

gMpifellSlil§=
i

,

«i.

'

D'alla barctta. AHegrczza.
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RAFRINA, GASBINI , TROUPE DE MASQn ES, & les mêmes Afteurs de la Scène précédente.

De la. Princefe d'Elide.

»
Prince

fié
d'Elide. TtF

ENTRE'E DES MASQUES.

sipiiiiÊi^ifiiipipîii

— XÉliliiil^lill
De VAmour Médecin. m
^HACONNE.

x *'—fcï::4^~^fc —- :^J**:|:::t::l?
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Trio. ^ . >^ ^ Tous.1 r 10. ^ Y> a

i ou s.

Haut-B ois.

^^gg^m^m^È
H a u T-B ois.

^lijiî—:J::ïiL-î||lii—:p—lïjifc—f_1:ï_:Ï4Sv*P*--*~

iMÉpuiÈKpip
y

Sij
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TRIO: A /^

ft

^fliliii^SliliSiiiBii
H AUT-BOI S.

piiaïiiSiiiiSBirisirîi
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Ha ut-b o i s.
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CAMSELU

~£:ÎEÎ-8:HEïSI:£ïïfl:?
::

ffill

Bella Ingrata , Bclla Ingrata , pieca.

7 6x

-A-

Basse-Con tinue.

Gafbini ne chante avec Rafrina que la féconde fois.

AIR ITALIEN.
Tous.

—*"*-^^MttMS
RITORNELLA.

;HfflU lîlHjtfliWB
RITORNELLA.

Tous. a^ ff 4. ?fc

Bàssi-Cohtinui.
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FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

iliiSlïlIilieiiîiil

^gs^&mÉÈBsm
isiiiii^aêlfeii

6 4 4. S

B A S S E-CONTI N UB.

RAFRINA. Seul d'abord , enfuite à deux

"*

iiiê:*:*!:mm^È^^X^ÊÊ
GASBINI

:5

Voi fctcil riftoro, Di qucftamia vita; Voi fetcil riftoro, Di

:*-X.t

—

j^^^^Hiw^^^
Voi fctcil riftoro, Voi fctcil riftoro, Di

'X T -"X"* t———

4

1 I I _6-1.-6--—-1-6 6——*——+--—i—
B A S S I-CEo NTINUE.
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—I— iE:rEÉrEE zEïEEEEE ~ïEî; îiîiï !-*:! :fï:Il:ï:E::r Éî
:

i:?
... —î—-——1__—~I 1 »I 21 rj±fJ.JLJ.x:„ïiJif.S-Jt—

forte, piano. d.

quefta mia vita-, De l'aima gradita, Mio caro tcforo • Voi fctcil riftoro.Dj

—^—y—4 i-*, «... > ifi iii «f f 4-T—r"A*lt ,y^-A-At- \—4*

queftamia vita-,

6 ex 6
Voi fctc il riftoro,Di

6 6

ïpUg^li^iPiliiiil
Basse-Contimue.

Il 1

—
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!
force. d.

orte.
^

quefta mia vitajDc l'aima gradita, Mio caro teforo ! Voi fetc il ri-

X^^^^^^^^^^.
quefta mia vica ; De l'aima gradita , Mio caro tcforo !

6 6X 6

Voi feze il ri-

gs^ii^SfciM
B A S S E-C OMTINU1.
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35:^..fL3:— 1— -1 4——

.

1-4-—-—4—\ \*z..Q ^4-**—-V-J~^-£-.£~4
XrCM. force.
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—
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—

t; —t— 1 j—gg

a&MiJM^CBtn±É^I
ftoro,Di qucfta mia vita ; De l'aima gradita, Mio caro tcforo ! Mio

x
ftoro,Di qucfta mia vita; De l'aima gradita, Mio caro tcforo !

6 6 6*
Mio

y i«Ji»—.{. —«Hrat'-y» »$«»—»»»i 1 »}««»—<»—»j[^——— - j| 1 1 1— 1> n m 1 ^ 1 r 1- 1

"*' forts,

Bàsse-Contihue,
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®% forte- d.
*

-$-
"

ifîiiilii!iilliiiii^!l|l
ca- ro, Mio caro tcforoî Mio ca- ro tc-

——
». A A # JT^A -J^T"^ _J_

ca- ro

,

Mio caro tcforo ! caro , caro,Mio ca- ro tc-

6

.__ _l—tfJ.I Ll_t-.fc-l.ELjfc-.Jfc.. l_fc-fc. -I II-I-IO
i-z: =r=fcî:fe± :|=a___=_fc=:ferïpHË

B A S S R-C ONTINUE
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mmsB&z^m&m
f-I-I?liiliSlilïl!^lll^liii?

forte. foit.

rS

fo- ro Voi fctc lo core,Di qucfto mio pecto',

i77zîzzzrîz^z:Izzi-î~"z
-rr

iIM#mmm.

fo- ro !

Pzâ:±
:

:|:i:|:|±—tb .8.JL-C- .*_L.Jl.

forte. 4.

Basse-Coktihub.
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VX doux
*4-+—W-+-.*-H~|. ï ~î 1—_,_î tt

m* v doux. *•» »^« -^- _^

Ghc fatto fogctto,E fchiavo d'Amo-

6 4.?* 6 6

rc. E fchia-

Jt_i_^
\v, t t 1

f
1 1 "Xf"A" »:**Tr"tWSft-,"£:"""s:-t"*#~^:— •£—»

!Ep|ftes~f|E':|EEte
Basse-Coktinui.
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Da Capo.

—i=—™îzr:x::£^
Z>4 Capo

—HKt-Z-TT-~ )a fl'"yr, "—t*A '
' '*

"" t»i — «*,-f*~ >frMt T"~-<"à ' î—r-m ~i ^' 1 *f4-»- >i-«i"T"*'» ,r*- V"/a\ t A •* A. »A « .A.' I l ** A I Va . A J i 1 A i.

vo, E fchia- vo d'Amo- re. E fchia-

7S 41* . 6

vo d'Amo- re. Voi
Va Capo.

X 6 4?x ^76 7g_ Ait
, _£__ _*_£

4 *X ^

B A S S E-C OMTIKUI.
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Vu Ballet des Mufes.

-I
» Fin.

'CANARIES.
Fin.

Fin.

fcî::f:S^
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AIRDES SCARAMOUCHES

g-

=t

^
^J

r

w

u

- —r—

*

T4"ïfl"t l T "v *- v**+

<?# reprend U fin du Trio Al'cgrezza, jufqtiau motfin.

FIN DE LA DERNi£R£ ENTREE-
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EXTRAIT DU PRIVILEGE
AR Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onzième jour du mois

de May, l'An de Grâce mil fix centfoixante & treize , Signées LOUIS?
Et plus bas , Par le Roy , Colbert ; Scellées du grand Sceau de cire jaune :

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par

Arrefts contradictoires du Confeil Privé du Roy des 30. Septembre

\6^\, & 8. Âouft 1696. Il eft permis à Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy
pour la Mufique, d'Imprimer, faire Imprimer, Vendre & Diftribuer toute forte

de Mufique, tant Vocale, qu Inftrumentale , de tous Auteurs : Faifant défenfes à

toutes autres perfonnes de quelque condition& qualité qu'elles foient , d'entreprendre

ou faire entreprendre ladite lmprefTion de Mufique, ny autre chofe concernant icelle,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obe'nTance , nonobftant

toutes Lettres à ce contraires ; ny mefme de Tailler ny Fondre aucuns Caractères

de Mufique fans le congé & permifllon dudit Ballard , à peine de confifeation defdits

Caractères & Imprefïions , & de fix mille livres d'amende, ainfi qu'il eft plus amplement
déclaré efdites Lettres : Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commen-
cement ou fin defdits Livres imprimez, foy foit ajoutée comme à l'Original.
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A PARIS,
Chez CHRISTOPHE BALLARD , feul Imprimeur du Roy pour U Mufique,

rue Saint Jean de Beauvais , au Mont-Parnaffe,

M. D C C III.

Avec Privilège de Sa Majeftc t
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LA SERENADE
VENITIENNE.

Entrée ajoutée aux Fragments , Par Monfeur Camfra> refréfentee en Janvier 1703.

Le Théâtre reprefente une Place publique, où eft la Maifon du Docteur.

SCENE I.

LE DOCTEUR feul.

flfc* «*,J^ • ^4* ^ doux. *lJr

Violons.
L LE DOCiLE DOCTEUR. V\ "Vf"

,1——...
I

/\jMour, Amour impitoy-

iggjjîj^ijlggfgggîglg; *—

Basse-Go ntinuï.



LA SERENADE VENITIENNE;

ï'AiÉ^ï^ïpiPlSï!!!

able , Tous 1cs cœurs doivent-ils fc foumettre à ta Ioy> Sous le poids de mes ans
,
quelle

Basse-Continue.

^^^^^^te^
~^-^ " »4»A—^"""A"T*T" t"*"f*"*"I" >

f'
"
* ' t

MA*—fr"fr"f ' "tf "fc4*1^
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i . .
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J
"" | " • l't— l ' »»»•§• i«ii.»^

honte pour mr»y,D être eneor amoureux & n'être plus aymable» Quelle honte pour

SMNÉlS^iliMMÉ
Basse-Continue.



SCENE I.

s^gÈimÈÊsêÊÊâ
"V->«biaM*<AliMi»AM><*Y*Y'MBI^raÎr:jz±:rj:p|:Lg

?
.j-j-4:î:Lj:±|_

—

L~T::L^ î—

—

h

moy, D'être encor amoureux & n'être pius aymableï

Basse-Cont inue.
*•*•

Leonore eft l'objet de mon fatal amour, Je la tiens enfermée & je la cache au

||Ëp||ÊÊj||
x

'¥•

*- '$"*"•"""•"*

B A S S E-C ONTINUE.
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IpiSliiPipt ?

ÉilÉliiiilliiiiilii^

Basse Comt mu e.

flj|iiiliiiÊ|ii^j^ïiiig^i|

ilsiii#iiiga^i!igiii
nu

fe

Ur.c nu : Toujours prêceà faire naufrage , Le vain fecôurs de fa ver-

liïl^iJliÉïÉÈËèili
B ASSE-ÇONTINUE.
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%$§£ËÊ$!&Ë880§£$B^à

lîmm^ÈmSÊ$mÊà
tu, La deffrnd mal contre l'ora- ge. Le vain fecours de fa ver- tu,

.4——x—••

IliiliiÉllii^^iaiii
X 6 f>

BàSSE-CoM TIMUE.
€ * ÎX

jtjiiSg&#^%fIip
pÉpg|ÉpggaÉ^g.Ëppg
La deffrnd mal contre Fora- ge. La defFend mal contre l'ora-La deft-nd mal contre Fora- ge. La defrend mal contre 1 ora- ge.

B A S S 6-C O M T I M U E.



LA SERENADE, VENITIENNE,
doux.

ffliSiliiiipiMliiiiiPpil
•

i-'-r»-

<.-* 6— fi*—m+..JL t.

Je croyen êtreaymé: Pourquoy nonîN'ay-jc pas encore des ap-

——-6—g»—..^..J-|...«..JU- j-*«~- - i —-t **~*"t*
'

'
! ~"

f"

B A S S E-C O H T I N U E.

» -—— !«—.-»-»^.—!——«.«i——— i. m »' ! ' ft — 'If""——^*"—i*y»#— ' " -»

. lî î » f *-*—-I-—3--*-
:

pas? Je ne fuis pîus dans la jeunefle, Mais malgré l'outrage des ans, L'or ren-

ÉlIpiliiilili^iîiÉÉâiiEiË!
Basse-Continue.



SCENE L

gf=pB3^jp^^^gff5gg§
dra tout pofïible à l'ardeur qui me prefle, Il n'eft point en amour des charmes plus puif-

B ASSE-CONTINUE.

itS^lÉîgi^lÉKiteÊŒ-

É^^gSÉÉ^fe^^fi
fans

,
Que les charmes de la richefTe? Iln'cft point en amour de charmes plus puif-

B A S S E-C ONTINUE.
3x * '
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mnn^u -—-

ÉÊÊÉËHËÉPI
»—

uns
,
Que les charmes de la richeflx ?

Basse-Continue. P O K I . r» DP&ELuDS.SCENE II.
LEONORE, LE DOCTEUR.

Tous. T ^Tous

RITOURNELLE.

.TOU?.

" T "
i
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10 LA SERENADE VENITIENNE,
LI DOCTEUR. ~t"*T X" fc*J

Và^
Leonok.1. à part.

j à Lionori

Encz, je vais fçavoir les fecrets de fon cœur. Voyez ce que pour

—xj——

r

w*—Sv
/^ :*:_v

>,,._,

t
— *"

B A S S E-C ONTINUE.

vous, va faire mon ar- deur. Vous êtes mon cf- clave, Une Loy fouve-

ss_ »:zzrz:x~p———zzzzr

ztz
-t z$mzzzàz^l—znitizzzzzz^: *

6 *-

B ASSE-COKTINUE.
F-

t~ïl""i

ïiliiî^iHi^i^lgî
raine, Condamnoit tous vos jours à la captivité; Mais, je veux brifer vôtre

6 4 A

Ë§MI=iiîii:|ipf
B A S S E-C ONTINUE.
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I^Mpilgî^ÉîfliËiEïlii"" ™ » S LEONORE. *

chaîne, Et je vous rends la liberté. La liberté i Dieux! quel bonheur cx-

:—zm~
Basse-Continue.

r—'4 ^_rxzî —1$—z__t l^ 1—r_]-E

trêmci Puis-je tropreconnoîtreundonil préci- eux; Ma liberté i que ie vous

sfczzz—a~~~"r~l"ïr~:irtn:z:IH:r

—

ri—~""z:zzr""r'^

nz T LIS x J~-^—-6 1 X *-~-
6 vW

Basse-Continue.

LE DOCTEUR à p«t à LEONORE.LE DOCTEUR a p«t. jk fc a Ltuivu^e.

aime. Je ne me trompois pas, nous plaifons à {es yeux. Je veux faire encor

SEEÎ~=ÏEE^=ElEE|E;:piEEiïEEEpE E?
Basse-Cont inue.
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y" y w *r w -y
jjj- LEONCRE>

plus, & l'Amour qui m'en- gage, M'obîige à devenir aujourd'huy vôtre Epoux- Mon E-

Basse-Continue.

Çf LE nQCTEUR. R- LEONORE.

poux. Vôtre fort vous en paroît plus doux? Remettez- moydans l'efclava-

• * 4 7 *<£*
Bass e Continue.

mW- Ka A *" LEONORE.

IE DOCTEUR. V SI
, H- y *

gC " Ingratte, c'eft donc là, le fruit de mes bien faits. Vos bienfaits à ce

m * i
' i l mmmmmmmmmmm^M—————f«—»———

»

» i n »«, n iwil l i i l II I
ill« |»j-»
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Basse-Continue,
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MR.. ' • VI

prix n'ont point pour imyd'atrrairs. Vous voulez qu'avec vous un trifte Hymen m'en-

Bas se Continue.
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gage, Du plus cruel effroy mon cœur eft agite: Vous vou« té: Me

B A S S E-C O N T I N U E.

faire changer d'efclavage, Eft-ce me mettre en liberté? Me faire changer d'efcla-

Basse-Continue.



14 LA SERENADE VENITIENNE,

ÉgËËlÉÉlllll!gg?IËIi
vage, Eft-ce me mettre en liberté? Eft-ce me mettre en liberté?

B A S S E-C ONTINUE.
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^^^^ÈS
Violons et Hautbois.
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D'où peuvent naître ces allarmes? Deve- nez fenfiblc 2 mes feux : feux: L'Hy-

11 »—
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mcn offre toujours des charmes, Avec un Epoux a- mouteux. L'Hy-

ë!iS!^§É§!sifeiiël=É

Pfr * —-f-*— - - y f *———J--«—-.Vf.————————

BllMBPJlgffirff&gill
men offre toujours des charmes , Avec un Epoux amou reux.
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f

LE DOCrElK.

Cette chaîne avec vous me paroîc effroyable. Cru- elle, je vous

S
Basse-Continue.
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LEONOR.U

HMlltïlSiÈSsËÉg
ayme& vous vous al^ar- mezï Je ne fçay pas fi vousm'ay- niez; Mais je fçay qu'à mes

ïllÉilllllJÉlillsiiiliÉ
Basse-Continu e.

LE DOCTEUR •

piiilIllÉïlÉtill^Ëiii
yeux vous n'eftes point ayma- ble. Ton cœur me- prifeunfeu fi beau, Infcn-

B ASSE-CONTINUE.
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SCENE VI.
;LES VOISIN S du Dotfeur viennent fe rejtùir, de ce qu'on luy « enlevé Leonore.

,

LEONORE ET ERASTE.
LE CHŒUR.

QjHantons, chantons, chantons tous,chan-

Violons.

C^Hantons , chantons, chantons tous , ehan-

F



4* LA SERENADE VENITIENNE,

iiii!Saii3iPl^S"^
tons, chantons d'un jaloux la honte & la défaite, Chantons , chantons tous, chantons d'un ja-

B-C. B.C.

tons, chantons d'un jaloux la honte & la défaite.Chatos, chantons tous, chantons d'un ia-

Fin.

ïr'rt—fr-a— a î~M T

ïltfî|SI ::}E f^:[:i--^x::)--"-:
-i.

S»«—'S"—3*"—•*

loux la honte & la défaite.

?-*-
•J» Fin.

-
'

5—x— 6-1 6x H-A-À I i I 4fr —
loux la honu & la défai- te.



1EONORB.
43SCENE VI.

Rienncs'oppof-à nos defirs, Goûtons une douceur parfai- te, Ses fobs & Tes tour-

Ë^^âliSSiliiiiLli
ER.ASTE.

Rien ne s'oppofe à nos defirs, Gcutons une douceur parfai- te, Ses foins, Ses

s^!iÈ!|^ÉiË)l™IJEÎË-ËpjÊi:ii îfeEëË-ËË§
T

i 3X Xf*

Basse-Continue.
-x

mens augmentent nos pîaiiirs , augmentent,augmentent nos plaifiis Chantons, fhan-

CHOEUR.

i i I * ' "' "
' i -i 1 1

jufqu'aH mot fin.

foins,& fes tourmens augmentent nos pîaiiirs, augmente ne nos plaifirs. Chantons, chan-

te j. ~a-±- -#- r

Ba sse-Continue. Fij



44 LA S E R EN A D E V E feî I T| E NN E,

ëïiiSigËlSraiifil
LA SALTARELLA.

.* *

^.^ •

lÉiegipiÉlîgtg^iiigsp
Sil^lpgëil|iiî||g;gpiggia=i



S Cl E N E v «; 4J

illl«pfp|!iSÉ

ilgili^ilIliiiËISiiiI
LEON RU chtnte l'Air qui fuit.

.

Flûtes.

^lii^iPiiiiiî'Hpjipg^i
Violons.

—T
zzr*"*-:}:

1

; !!-_- ! T -T—,
[ | p

|

... F. »^— — ~*—
i

ii ««» i-M ~* H "

f :

S

Vf-

t:SxT—tt—"7

—

"ii::"! zrz^zzz"~t— : z :-dttlIII^fc;

Basse-Continue.



4* LASER E'N A D E VENITIENNE,

Siî^lilISiiliiliiiil1 —
'

i :

SfeSSÊÉ
V^y V^

3lJ«jz"z±JiïiEïijtiîzïzzi£z~ iz" !

— —~

—

^

¥ -r—
F--* .!'! !« »«»——f m «m i. *i «»iiii »—n t ~i »»^-»^r-4 - "—

—

-A < tuf

—

t

-î

—

, —1__—îix f-î—J*î J—1—

X A'golc- ti farctra- ti,

Bassè-Co ntinue. è r

s.v

—_ ^ .—

—

, -m ^lii» «

»i I * > ' '* "
!
" '

T7!



SC E N E VI.
*7

:i^:
I^-^:-l---:^r^fz44-=::î:r-[zî-":zzrj|

^ «Y

^^^p%^3&g^^
Pargole- ti faretra- ti,Chcdi cuo- ri pre- de fate: Venue, vo-

*—

a

Basse-Continue.

•«^^»«« F—F



4* LA SERENADE VENITIENNE;

^^œfefss&i&mm
&&&&&&&ÈËi&ÊfâËtém

la. te. Vcnite , vola- te , vo-

mËm^Ê&fâz&^m
Basse-Continue.

mm «|— .- •^

» '» '"*

- « m -» ' « !»«»» '*



s c ê isr ë i v t.

r '

45?

Et±_±-1.6-C—*-{_Jt-—

—

l—£—•I-ïïj—x-I-5- ;—»

—

—I-

Xr fotte.

H. _ ii i i I
***

i
***

1 1 - - —m-
I

' '
* *~ •§*

la- te. Pargo le- ti' fare-

ËlgfclliligiÉIiSligËi
Basse-Continus.

i m i m

—T . ,——..—.m»

«» i r ni.! mm. —iiiB — ; n i m nàiw—i



50 LÀ SERENADE VENITIENNE;

^mÊ^^^^mÊÈm
doux.

*™ -A«iV *

I

*-~S»IMI-4ft , *V^-^-*" »«'A "'" »-A«-*"^» ' —I

1-

^fJÊîlil^^gpppp^^
tra-te,Chedi cuo- m pre-de rate, Vcnitc vola- te.

B A S S E-C ONTINUB.
:

—

J



SCENE V h

I
5i

Y^t—1—4—*——.JL.-.!.?!^ a.|a |x.JXWf
JJÎ TaJ

*$*ttTxillft-

—±»tgî-Êr^—^-—
-f—r-r— HE—±—l-i—r~•Hri ïii ~ ~

r^

:ïâ:±::

Vcnitc vola- te, vola-

B A S S E-C ONTINUE.

w
G ij



î* LA SERENADE VENITIENNE,
X

asiff^i^ii&iiipj

te, vola- tc, voîa- te.

=S"l 1— ^
t~-**Â+ t-T-f*+ Ki 1 """— ' 1"Ttf» —

B A S S E-C ONTINUE. n

mmmmm " p*

IlM
^

/

mm 1

'

1

'

•ma m
'

''il -,

^pwwnp^i



S C E N E V I. S,

Î_
fine. a

Fine.

foitc. <• V

g . ï— * » —»t.. ' i —~4. _J—
Non fugi- te

,

Non fugi- te, Non, non fugite più. Nelmio

Basse-Continue.

« " m»

&»*»«•—4«»—m ••«^•^"••"



#4 LA SERENADE VENITIENNE,

•—•*.— •», 1 1 *— •-»-———
I

"T"~— ;*— i-— '
""T"""-*.

,_—

—

s—*

' "

U-— i
—*"— ^J*-

--«—

-

I -.
|

-— W~*4"' -1...M-.I . ,\ «LJU-W mil m'T mm. Xlfc».Xj.tf T**

fenfemprcporcatc, L'amorofe fervihi. L'amorce fc fcrvi- tu. L'amoro- fefervi-
*

jft X A A » ' *

3 *' ' ^x-|l--^i|:î:
6
--
7
:ix:__ » a z^iiïïj_

Bas se-Continu e.

?

4 **

Il » -«» i i m

I
.

i m !• .. 1

—I-——» "m i
i n mi»



S C E N E V 1. |j

forte. V

.i-^—-+-T- -+4T—

i

i.x.i.ï?iii.xi.s:—; „

tortc- •• w

—4*-
-£2_*

—

—

u-—x--.*—^ ,—.—•__. i—— * -
i i——i——— y—2 a—y—.jl_(1.i^_ —

—

A fempre portate. Pargo , Da Cap,

*$T "ïiî: g6* ^ __

-6X4-6

B À S S S E-CO N T I N U B.

.ii ii i

-.—

h

-, —*



t* LA SENADE VENITIENNE,

- f-6-jH

FORLANA.
wm^^p&gfe

SffiiSîli^Kl
Fin.

— I-

1 f
"
Piliiiiilii!!iiiillËlS

il*"—X

ï

^fegjj^p^^ajpiiiiSiap

liï^M^IffîiîiiiSgl
P
X
P-l!iilîlgl8il1pggp1|i!S^^



SCENE V L n

^g.-.Ai-X
çJ--+-=

—+ +-+-£-+ *
;

* 0-+ 4~"-4
;

£X

—

Zi^T-J-h

Haut-bois. Tous. Haut-bois. Tous. Haute.

gj^gJEJÎ^5Jl%S!i|^E^^|j
Hautbois. Haùt-bois. Haut b.

4^^a^^^jBgp&pgj
Bassons. Tous. Bassons. Tous. Bassons.

Tous. Haut-bois. Tous. jufyues au m&tfi/i.

Haut-bois.

^lÉsgPiiiMiSiiiiiii
Tous. m Bassons. Tous. w X"

H



5 8 LA SERENADE VENITIENNE;
UNE VENITIENNE.

Infcnfi- blcs Beautez, redoutez la vangeance, De l'Amour que vous offen-
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di- gne de les porter, Mais qui craint défi dou- ces chaî- nés, Eft in- di- gnede
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Venez, fidcllcs cœurs, Les Amours vous appellent; Les Amours vous appel- lent;

»-<sx- îSl=£»l
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peines, les courmens, font refervez pourvous. Fuycz,fuyez, triftes jaloux. Violons.
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Fuyez, fuyez, triftes jaloux,

peines, les tourmens, font refervez pourvous. Fuyez, fuyez, triftes jaloux, B-C.
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Fuyez , fuyez , triftes jaloux , Les peines , les tour-
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Fuyez , fuyez, triftes jaloux , Les peines , les tour-

mens , font refervez pour vous.
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mens , font refervez pour vous.
F I H.

On reprend la Salttrelfo , f*gt 44*



EXTRAIT DU PRIVILEGE.
A R Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onzième jour du mois
de May , l'An de Grâce mil fix cent foixante & treize à Signées LOUIS;
Et plus bas , Par le Roy , Colbert ; Scellées du grand Sceau de cire jaune :

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le ij. Avril 1678. Confirmées par

_ ^ f
Arrefts contradictoires du Confeil Privé du Roy des 30. Septembre

1694. & 8 - Aouft 1696. Il eft permis à Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy
pour la Mufique, d'Imprimer, faire Imprimer, Vendre & Diftribuer toute forte

de Mufique, tant Vocale, qu inftrumentale , de tous Auteurs : Faifant défenfes a

toutes autres perfonnes de quelque condition& qualité qu'elles foient , d'entreprendre

ou faire entreprendre ladite ImprelTion de Mufique, ny autre chofe concernant icèlle,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obeïïTance , nonobftant

toutes Lettres à ce contraires ; ny mefme de Tailler ny Fondre aucuns Caractères

de Mufiqueians le congé & permillion dudit Ballard, à peine de confifeation defdits

Caractères & Impreffions , & de fix mille livres d'amende, ainfi qu'il eft plus amplement
déclaré efdites Lettres : Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commen-
cement ou fin defdits Livres imprimez, foy loit ajoutée comme à l'Original.
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